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LE NUMÉRO S CENTIMES 

La Folie bulgare 
J'avoue sans ambages que la conduite 

de la Bulgarie m'étonne. Non qu'elle 
jure avec celle d'un pays qui,. il y a 
peu d'années, attaqua une belle nuit ses 
alliés les Serbes, mais bien parce 
qu'elle me semble contraire à la fois à 
ses intérêts et aux sentiments de son 
peuple. Celui-ci, en effet, est russo-
phile. Il l'est par traditions, par recon-
naissance envers la Russie à qui il doit 
son existence môme. Il l'est enfin par 
cet instinct confus qui amène tous les 
Slaves à tourner la tête du côté du Tsar 
blanc. Voilà pour le sentiment. 

L'intérêt n'est pas moins évident. 
J'ai déjà montré ici même que les na-
tions balkaniques ne pouvaient réaliser 
leur entente et leurs aspirations natio-
nales qu'au prix de larges lambeaux 
prélevés sur la Turquie et sur l'Autri-
che. Il a fallu pour amener les hommes 
d'Etat de Sofia à méconnaître, à la vé-
rité, des raisons de plusieurs ordres. 

Nous savons par ce qui se passe en 
'An-.;:-!;-.,;, pur les affaires Eernetorîf-
Dumba et autres, que la diplomatie 
austro-allemande dispose de moyens 
puissants, d'une nature particulière. 11 
se pourrait fort bien qu'ils aient été em-
ployés. 

D'autre part — et ceci est avouable et 
Explicable — il se peut aussi que les 
gens de Sofia ne croient pas au succès 
définitif de nos armes. C'est leur af-
faire, et s'il leur faut des mises au jeu, 
ils n'auront pas à se plaindre s'ils ont 
ponté de travers. 

Quoi qu'il en soit, et pour s'en tenir 
au fait, la Bulgarie a mobilisé sans crier 
gare. Les raisons qu'elle a données 
sont pitoyables. Et il est difficile d'ad-
mettre que ce soit pour observer la neu-
tralité armée, à l'exemple de la Hol-
lande ou de la Suisse dont elle se ré-
clame audacieusement, sans s.e douter 
que la brutale agression de jadis con-
tre l'allié serbe enlève tout poids et 
toute autorité à ses affirmations. 

Ce qui paraît clair, c'est que le tsar 
Ferdinand de Bulgarie veut être prêt à 
tomber sur la Serbie et à occuper la 
Macédoine. C'est ■ la conséquence, la 
clause secrète de son entente avec la 
Turquie. Il a pour peu de chose vendu 
la liberté d'action de son pays. ' 

Puis, brusquement, soit qu'il veuille 
gagner du temps, soit qu'il s'arrête un 
peu surpris du peu d'effet de son ton-
nerre, Ferdinand de Bulgarie se répand 
en explications. Les affaires des Russes 
vont mieux, les nôtres prennent bonne 
tournure, les Italiens avancent, la Grèce 

' mobilise, et la Roumanie devient mena-
çante. Voilà l'explication. 

Il faut d'ailleurs que cet homme et 
ses conseillers aient perdu l'esprit pour 
s'imaginer qu'on les laissera faire et 
qu'ils pourront impunément planter un 
poignard dans le dos de l'héroïquë 
Serbie. La Quadruple-Entente ne le 
permettra point. Ce ne serait ni son de-
voir, ni son intérêt. 

La Serbie est notre alliée, elle se bat 
avec nous tous contre le même ennemi. 
Elle ne peut pas, elle ne doit pas être 
abandonnée, et elle ne le sera pas. De 
plus, nous avens le plus grand intérêt 
à nous opposer à la jonction des Alle-
mands et, des Turcs, qui pourraient re-
cevoir ainsi les munitions qui leur 
manquent. Nous disposons maintenant 
k nous quatre : France, Angleterre, Ita-
lie, Russie, d'assez de troupes pour 
aller renforcer puissamment l'action de 
la Grèce, prête à secourir son amie la 
Serbie, et dont les résolutions seront 
d'autant plus fermes qu'elle se sentira 
plus appuyée. Le port de Salonique est 
là, prêt à accueillir un corps de débar-
quement. C'est un léger déplacement de 
la lutte contre la Turquie, et voilà tout. 

Les gens de Sofia, qui paraissent 
n'avoir pas suffisamment réfléchi à 
tout cela, le comprendront-ils ? Leur 
opinion publique n'interviendra-t-elle 
point pour signifier à ce souverain 
austro-boche que les paysans bulgares 
sont peu soucieux de combattre contre 
la Russie qui jadis les délivra du joug 
turc ? Nous le verrons bien. 

En tout cas, leur' intervention dont 
fis s'exagèrent l'importance n'est pas 
de nature à changer l'inéluctable fin. 
Elle peut retarder l'échéance, faire du-
rer un peu plus la guerre, la rendre un 
peu, plus meurtrière, et il est fâcheux 
que notre diplomatie n'ait pâs pu ou 
pas su orienter, autrement les choses. 

Peut-être aussi verra-t-on d'un mal 
Burgir un bien. 

L'Allemagne et sa vassale l'Autriche 
luttent sur trois fronts où elles sont im-
placablement fixées. Peut-être, à tout 
prendre, avons-nous intérêt à voir s'en 
créer un quatrième, où leur résistance 
est moins préparée. 

André Lefèvrfl 

nerie en peau taiai 
Ce sont les boches qui la font 

Un officier anglais qui a séjourné plusieurs 
années dans la région du Cameroun, écrit 
la Courrier de l'Armée Belge, nous affirmait, 
il y a un instant, que les Allemands avaient 
établi là une industrie macabre ; il ne s'agit 
de rien moins que du tannage de la peau 
humaine. ' 

Le concours de naturels aidant, ils écor-
cliont les cadavres des enfants et des adul-
tes morts de mort violenta : la peau est 

alors préparée et tannée. On obtient un pro-
duit extrêmement souple, presque velouté, qui 
est, sous une fausse dénomination, envoyé 
en Allemagne pour être travaillé. 

Il n'est pas rare, nous affirmait notre in-
terlocuteur, de rencontrer des officiers alle-
mands possesseurs de porte-cartes et même 
de portefeuilles en peau humaine, luxueuse-
ment montés, rehaussés de chiffres et d'attri-
buts nobiliaires, en or ou en argent. 

Le commerce die ces objets se fait couram-
ment à Berlin ; mais nous devons à la vérité 
d'ajouter qu'il se pratique sous le manteau. 

Tanneur de peau humaine !... Il ne man-
quait au Boche, pour le compléter, que ce 
titre barbare. 

Ce que fut Vauquois. - Un duel de 
grosse artiiierie. - La T. S. F. 

Les ambulances chirur-
gicales du front. 

Du front, ... Septembre 1915. 
Vauquois ! Ce nom qui tient une si gïande 

place dans l'imagination des Français était 
("=lni d'un Sillage iol'xent bftti sur une petite 
coiline, dans ie caure calme et doux que 
ferme de toutes parts la ligne sombre des 
forêts de sapins. Aujourd'hui, il ne reste rien 
du village, toutes les maisons ont été rui-
nées, anéanties. Dans les décombres, ou mieux 
encore sous ceux-ci, dans les caves, sont nos 
poilus, à quelques mètres d'eux, les Boches. 
On vit là, en alerte continuelle, toujours 
prêt, à se défendre, ou à attaquer à coups de 
grenades, de bombes ou de fusils. Je n'in-
siste pas sur les diflicultés de communication 
et de ravitaillement. On surmonte les dif-
ficultés. Et l'existance inimaginable continue, 
avec la mort qui plane sans trêve et qui 
frappe parfois. Quand nous avons été au 
pied de ce que Vauquois le canon s'était 
tu. On. silence tragique, mille fois plus in-
supportable que le fracas de l'artillerie 
pesait sur ce paysage et accentuait le ca-
ractère sinistre que la guerre dévastatrice 
lui avait imprimé. Je sais bien qu'on ne 
peut pas se figurer exactement le bruit in-
fernal des canons crachant sans discontinuer 
des rafales d'acier, mais il est une chose 
encore plus difficile à concevoir : c'est le si-
lence absolu, profond comme l'éternité, qui 
plane parfois sur ces lieux de mort où ce-
pendant se trouvent concentrés en d'invisi-
bles et gigantesque fourmilières des millions 
d'hommes. '.* 

Les contrastes les plus violents ne se font 
d'ailleurs pas attendre. Quelques heures après 
avoir contemplé les ruines fameuses dans 
lesquelles veillent ardemment nos soldats 
nous étions en pleine forêt, près d'une batte-
rie lourde. Les gros canons dressaient vers 
le ciel leur gueule menaçante. Un incident 
habituel les mit en action à l'instant même où 
nous arrivions. On venait de signaler quel-
que remue-ménage sur un point quelconque 
des lignes ennemies. Une série de commande-
ments brefs, la pièce était pointée, chargée ; 
les servants s'éloignaient, une détonation 
ébranlait l'atmosphère, pendant quelques se-
condes on percevait le vrillement de l'obus 
dans l'espace cependant que le canon s'in-
clinait très bas, comme en un salut gracieux, 
puis reprenait sa position normale, automati-
quement. Les servants rapidement accourus 
l'armaient à nouveau. Sur un ordre transmis 
au sous-officier le tir était légèrement recti-
fié. Une deuxième' fois le ciel et la terre 
étaient secoués de la même violente commo-
tion, l'air était déchiré avec le même siffle-
ment monstrueux... 

On nous admit à voir l'installation du poste 
de T. S. F., à proximité, qui recevait les 
messages de nos avions chargés de surveil-
ler le tir. Il y avait là cinq à six hommes de 
service, celui qui paraissait le chef du groupe 
âgé de vingt ans au plus, avait une figure 
rose comme une jeune fille et des manières 
distinguées. Bien que simple soldat les offi-
ciers d'état-major lui parlaient avec une fa-
miliarité qui témoignait d'une réelle considé-
ration. 

— Est-ce que les Boches se causent lui 
demanda quelqu'un ? 

Le jeune homme adapta son masque de té-
léphoniste et se mit à l'appareil — puis au 
bout d'une minute : 

« Non, répondit-il, on n'èntend rien ! ». 
Ainsi nos postes de T. S. F. interceptent 

les communications de l'ennemi, comme celui-
ci intercepte les nôtres. On peut juger des 
situations dramatiques que celà peut créer 
quand, par exemple, une marmite ayant 
éclaté à cent mètres en avant de vous on 
surprend le message de T. S. F. : « Cent mè-
tres trop court ! » C'est l'avis que le second 
coup ne vous manquera pas. 

Il y a d'autres moyens de régler les tirs 
de l'artillerie que la T. S. F. On emploie plus 
généralement le téléphone dont le fil relie le 
poste d'écoute en avant de nos tranchées au 
commandant de nos batteries. A un certain 
endroit nous avons vu de nombreux soldats 
occupés à installer sous terre la ligne télé-
phonique parce que les fils aériens étaient 
constamment rompus par les incessantes ra-
fales de l'ennemi. 

« Mais, comment, ai-je demandé, de nos 
postes d'écoute peut-on se rendre compte que 
nos obus ont atteint le but, puisque nos sol-
dats qui occupent ces postes ne peuvent 
même pas sortir la tête ? 

« Oh ! ce n'est pas difficile, m'a répondu 
un officier. Quand nos obus tombent dans le 
mille, les Boches se mettent à gueuler et à 
geindre à fendre l'âme. On les entend à deux 
kilomètres » 

Le soldat français, qui lui, ne fait pas la 
guerre comme un barbare sans entrailles, 
n'exhale pas une plainte. 

J'ai vu une petite troupe sous le feu, on 
peut le dire. Nous étions dans un coin de 
cette mémorable forêt de l'Argonne, à l'ex-
trémité de nos lignes. Sous la direction d'un 
tout jeune sous-lieutenant, rasé de frais et 
pimpant comme à la parade, des hommes, 
coiffés du casque métallique, se mettaient à 
creuser une tranchée lorsqu'un obus a éclaté 
à quelques mètres à droite, un autre est sur-
venu, un peu trop à gauche. 

3R.x2.es exe la. Darse, ".TVT S e i lî e 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, <a ligne : a fs> - Réclames : 4.35 - Faits divers i 9 «S? 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr - Chronique Locale : lu tr. 
Los Insertions sont exclusivement reçwed 

A Marasme : Chez M (i Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris i A l'agence Havas, 8, place de laBpurse^pour la publicité extra-regionan 
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42? JOUR DE GUERRE 

onimurnaué o 
Paris, 27 Septembre 

Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant l 

En Artois, nous avons maintenu nos positions. 
A l'est de Souchez, notre progression signalée d'abord comme 

ayant atteint le télégraphe détruit, au nord de Thelus, n'a pas dé-
passé les vergers de la Folie et la route d'Arras à Lille. Elle a été 
entièrement maintenue. 

Sur le front au sud de la Somme, lutte de bombes et de torpilles. 
Vers Andechy, notre artillerie a vigoureusement contre-battu les 
batteries ennemies qui canonnaient nos positions de Quennevières. 

En Champagne, les combats se sont poursuivis avec ténacité sur 
tout le front. Nous avons occupé en plusieurs points, notamment 
au Trou-Bricot, au nord de la ferme des Wacques, quelques positions 
déjà dépassées, où des éléments-agamis avaient pu se maintenir. 

Ce n'est pas deux cents, mais trbis cents officiers que nous avons 
fait prisonniers en Champagne. 

Entre Meuse et Moselle et en Lorraine, canonnade intense de 
part et d'autre. 

Une violente tempête dans les Vosges a suspendu momentané-
ment toutes opérations. 

J'avoue que je ne me sentais pas rassuré le 
moins du monde, et que j'aurais volontiers 
filé de là en quatrième vitesse. Pas un des 
soldats n'avait bronché. Leurs pioches s'abais-
saient et se relevaient avec le même calme 
que s'ils eussent été au milieu de leurs cam-
pagnes natales. 

Le jeune officier donna l'ordre bref de vider 
l'es lieux.- Les hommes obéirent, sans aucune 
hâte Les « Pékins cle l'Argonne », comme 
les poilus de ce secteur nous avaient qualifiés 
à notre arrivée, y mirent plus de célérité. 
« Plus vite que ça, non de Dieu 1 » insistait 
le sous-lieutenant en poussant ses hommes. 
Un sifflement bien connu ponctua son inter-
jection et l'obus boche éclatait au-dessus de 
nos tètes parmi les branches et les feuilies 
qui voletèrent dans le fracas de l'éclatement, 
parmi la forêt ébranlée. 

« On reviendra quand ils auront fini I » 
grommelait un des soldats. Il était furieux 
d'avoir été interrompu dans son travail de 
terrassier. 

Ce matin là, nous eûmes la gamme des 
émotions. La dernière qui nous était réservée, 
si elle n'était pas agréable était singulièrement 
réconfortante. Je relate le fait auquel elle 
se rapporte parce qu'il constitue la preuve 
des progrès immenses réalisés par le service 
de santé; 

Vers midi nous arrivions dans un tout 
petit hameau situé à environ cinq à six kilo1 

mètres des tranchées de première ligne. Sur 
une des maisons, à coté de l'Eglise, flottait 
le drapeau de la Croix-Rouge. C'était l'ambu-
lançe chirurgicale installée là, à la limite 
de la ligne de feu. Ces installations, main-
tenant nombreuses, et que l'on devra mul-
tiplier autant qu'on le pourra, sont des mer-
veilles d'ingéniosité et de simplicité. Le pre-
mier local.venu peut, en une heure et de-
mie, être transformé en hôpital répondant 
aux conditions les plus rigourreuses d'hy-
giène et d'apsepsie avec salle d'opération, eau 
chaude, etc. L'installation se démonte en une 
heure. Une américaine a doté notre service 
de santé d'un nombre respectable de ces am-
bulances chirurgicales dont le nom se trouve 
bien justifié. 

Comme nous pénétrions dans le local, le 
major, un jeune docteur de Bayonne, qui 
donne l'impression d'un homme d'une science 
et d'une volonté rares, venait de terminer 
une opération. Et quelle opération ! 

Au fait pourquoi ne le dirais-je pas ? Le 
blessé avait reçu un éclat d'obus dans le ven-
tre. Entre le moment où il était tombé et 
celui où l'opération avait été terminée, deux 
heures à peine s'étaient écoulées. Dans ce 
court espace de temps le blessé avait été 
transporté à l'ambulance, soigné, et il repo-
sait maintenant dans son lit. Le résultat 
est admirable. Il l'est encore plus quand- il 
s'agit, comme c'est le cas, de blessures dans 
le ventre. Pendant longtemps la Faculté a été 
très divisée à propos' de blessures de cette 
nature. Il y avait, les partisans de l'inter-
vention chirurgicale immédiate, et les autres. 
La querelle dure peut-être encore... Mais je 
crois bien qu'après les expériences, malheu-
reusement nombreuses, que la guerre aura 
fournies, il n'y aura plus place pour la moin-
dre hésitation. Par un sentiment que l'on 
comprendra nous n'avons pas voulu voir 
l'opéré, bien que le docteur nous ait affirmé 
qu'il était tout à fait bien. Mais nous avons 
vu, dans un bocal où on venait de le placer, 
un morceau d'intestin de quinze centimètres 
qui. sur cette longueur, avait sept perfora-
tions et deux sections. 

« Vous voyez^ nous dit lé major en nous 
montrant la pièce à conviction, il était abso-
lument impossible de le réparer, et, sans 
l'opération, le blessé était inexorablement 
condamné. Je lui ai enlevé ce morceau d'in-
testin. Dans, deux mois l'homme sera aussi 
valide que moi ». 

Nos médecins réalisent tous les jours de ces 
miracles. De tous les progrès que j'ai été à 
même de constater, et ils sont aussi nombreux 
que magnifiques, celui que j'enregistre en fa-
veur du service de santé m'a causé une joie 
immense. Je suis sûr que le public à qui je 
fais cette « vision de guerre » partagera mon 
sentiment. 

MAIUUS RICHARD. 

PROPOS DE GUERRE 

lu'en pensent-ils ? 
20.000 prisonniers, 24 canons de campagne, 

300 officiers : tel est, d'après les notes of-
ficielles, le résultat de ce commencement d'of-, 
fensive sur le front occidental. 

Un informateur de Bàle indique que les 
Allemands avouent leurs pertes en cette af-
faire. Le surprenant serait qu'ils ne l'a-
vouassent pas ; il y a des affaires militaires 
qui, à l'instar de certains scandales mon-
dains, sont impossible à dissimuler. 

J'ignore l'effet que notre succès a produit 
chez notre adversaire, mais il n'est pas témé-
raire de supposer qu'il sera plutôt pénible. 

Les stratèges de cafés de Munich, de 
Franckfort, de Berlin qui, promènent cha-
que jour Pétrograde, Paris et Londres entre 
une assiette de « cochonaille » et une demi-
douzaine de choppes, vont être obligés de 
convenir que des « chiens de français » ne se 
laissent pas aussi bien faire qu'ils le 
croyaient dans leur orgueilleuse candeur. 

Que vont-ils en conclure ? Rien, probable-
ment, qui soit. susceptible de leur arracher 
l'espoir incensé d'en finir un jour ou l'autre 
avec la France et ses alliés, car il faudra 
malheureusement beaucoup plus que ce qui 
vient de se passer pour ouvrir les yeux de 
ces lourdauds prétentieux. Je Crois, néan-
moins, que la lecture de nos succès, si gazés 
qu'ils soient par le grand état-major alle-
mand, donnera à réfléchir aux boches qu'ils 
soient « pékins » ou soldats, et leur chan-
gera les idées. 

Peut-être ces gens qui se piquent de logi-
que et de raisonnement vont-ils se rendre 
compte non seulement que leur édifice mili-
taire commence à faire entendre de sinis-
tres craquements, mais encore que le petit 
jeu de va-et-vient qui leur avait assez bien 
réussi jusqu'ici, ne pourra pas durer éternel-
lement et que n'étant pas toujours en mesure 
de lâcher les Russes pour venir contre nous 
quand il le faudrait, un moment viendra fa-
talement où ils seront obligés de se laisser 
enfoncer soit à l'Orient, soit à l'Occident. 

Et cela serait déjà un appréciable résultat. 

ANDRE NEG1S. 

IL Y A UN AN 

Lundi 28 Septembre 
L'ennemi renouvelle de violentes et vai-

nes attaques sur tout le Iront, entre l'Oise 
et Reims et vers Souain ; il subit des pertes 
considérables en hommes et en munitions ; 
un drapeau lui est pris. 

A Mulhouse, le commandant allemand, dé-
sespéré de son échec sur les Vosges, se 
suicide. 

En Prusse orientale, les Russes refoulent 
l'ennemi au delà du Niémen ; en Galicîe, ils 
occupent le col d'Oujok et menacent la plaine 
hongroise. 

La Grise Ministérielle au Portugal 
Lisbonne, 27 Septembre. 

Le journal démocrate 0 Mundo déclare que 
les nouvelles qui ont été publiées sur la com-
position du prochain Cabinet sont prématu-

JLjjfk. G-HT 

Les Allemands a 
Paris, 27 Septembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Le prochain Conseil des ministres aura 
lieu demain matin. 

— De notre correspondant particulier — 

Pans, 27 Septembre. 
Acceptons les nouvelles du front avec un 

recueillement plein de foi et que notre pen-
sée reconnaissante soit constamment avec 
nos héroïques soldats dans l'effort sublime 
qu'ils tentent pour la libération de la Pa-
trie. Notre impatience, cent fois légitime, 
nous fait trouver les communiqués trop 
b'efs. AdmironsJ.cs dans leur laconisme et 
dans leur noble simplicité. On les compren-
drait bien mieux, si m pouvait les rappro-
cher de ceux qui les ont précédés et qui an-
nonçaient la préparation de la grande offen-
sive. 

En février dernier, une bataille s'est en-
gagée dans cette même région de la Cham-
pagne pouilleuse d'où est parti le mouve-
ment hier. Nous avions, dans des com-
bats opiniâtres, conquis Prosnes, Auberive, 
Souain, Perthes, Mesnil, Massiges, Ville-sur-
Tourbe, c'est-à-dire les points d'appui qui 
nous étaient indispensables. Notre admirable 
assaut de samedi a porté notre ligne sur une 
ligne parallèle au .chemin de fer Bazan-
court-Challerange, dont je parlais hier, et 
à laquelle les Allemands sont adossés ; mais 
nous avons le droit d'espérer de nouveaux 
gains. 

En Artois, où l'opération a été précédée de 
la même préparation méthodique, nos suc-
cès ne sont pas moins éclatants. Là aussi 
ils se continueront. 

Et tandis que le front allemand est brisé 
en deux endroits par l'irrésistible poussée 
dr. nos forces, les nouvelles de Russie conti-
nuent à être des plus encourageantes. Le re-
dressement d'équilibre s'établit, grâce à la 
ténacité de nos alliés qui ont fixé l'ennemi 
à peu près partout in lui infligeant par en-
droits de sanglants échecs. 

. Vraiment, la Bulgarie a bien choisi son 
heure pour nous tirer dans le dos. Des dis-
positions ' sont prises, assure-t-on, pour que 
son intervention contre la Serbie soit con-
damnée à l'avortement et au châtiment 
qu'elle mérite. Nos cœurs gonflés d'espoir 
attendent les actes des gouvernements. 

M. R. 

La Viefaira tel illiés 
go (ilaippe 

Les Alternais avouent leurs défaites 
Bâle, 27 Septembre. 

Les succès remportés en Artois et en 
Champagne par l'offensive française et 
par les belles troupes britanniques sont 
reconnus par les A llemands eux-mêmes. 

Ils avouent que sur deux points où 
nous avons prononcé notre attaque, 
deux de leurs divisions ont abandonné 
complètement les tranchées de pre-
mière ligne pour se replier sur leurs 
positions de seconde ligne à Loos-les-
Lens d'une part, et au nord de Perthes 
d'autre part. 

Ils attribuent cet échec à l'intensité 
d'un bombardement qui ne dura pas 
moins de 70 heures. Us accusent égale-
ment des pertes très lourdes, tant en 
hommes qu'en matériel. 

Concernant les opérations en Artois, 
ils disent avoir perdu trois kilomètres 
en profondeur et avoir évacué les rui-
nes de Souchez. 

La Gazette de Francfort annonce en 
gros caractère une offensive générale 
sur tout le front occidental. 

Commuftipé officiel anglais 
Londres, 27 Septembre. 

Le feld-maréchal French fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Une lutte sévère s'est livrée aujour-
d'hui sur le terrain gagné par nous 
hier, l'ennemi faisant des contre-atta-
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ques déterminées à l'est et au nord-es| 
de Loos. 

Le résultat de cette lutte est que, 
excepté juste au nord de Loos, noua 
conservons tout le terrain conquis par 
nous hier, y compris Loos même tout 
entier. 

Ce soir, nous avons repris les carriè-
res au nord-ouest de Hulluch qui, hier, 
avaient été gagnées et perdues. 

Dans cet engagement, nous avons at-
tiré des réserves ennemies, permettant 
ainsi aux troupes françaises, à notre 
droite, de faire de nouveaux progrès. 

Le total des prisonniers rassemblés! 
après le combat d'hier est maintenant 
de 2.600. Nous avons pris aussi 9 ca-
nons et une quantité considérable de! 
mitrailleuses. 

Aujourd'hui, nos avions ont bom-
bardé et fait dérailler un train près de 
Loffre, à l'est de Douai, et un autre au 
Rosult, près de Saint-Amand. 

La gare de Valenciennes a été aussi 
bombardée. 

Onze Trains de Prisonniers allemands 

£siise d'AMala-Satot-Nazalra Eperon de Blancne-vole Plateau de N.-D.-de-Lorette et Grand Eperon Sucrerie de Souclio? 

De Notre-Dame-de-Lorette à Souchez 

Paris, 27 Septembre. 
La gare régulatrice du Rourget, dit le PS< 

tit Parisien, a recouvré depuis vingt-quatre, 
heures, la physionomie des grandes et glo-
rieuses journées de la Marne.. 

Onze trains de prisonniers allemands va-
lides sont passés dans la journée d'hier. Ces 
trains n'ont fait que s'arrêter quelques ins-
tants au Rourget et ont pris, par la ceinture, 
la direction des divers camps où les officiera 
et soldats du kaiser, capturés par nos vail-
lantes troupes, vont être internés. 

La grande attaque 
Londres, 27 Septembre» 

Le Bail\i Tclegraph consacre un article 
de fond à la nouvelle avance des alliés. 

Le nombre des prisonniers faits par les 
Français apparaît extraordinaire ; il cons« 
tituerait un-fait d'armes des plus remaiy 
quables, môme sur le front russe. 

Mais avec les conditions qui prévalenl 
sur le front français, un tel succès serait 
incroyable s'il n'avait pas été annoncé of-
ficiellement. 

Mais la véritable importance de ce suc-
cès magnifique, c'est l'espoir et la con-
fiance qu'il engendre que l'heure attendue 
par les alliés depuis tant de mois a sonné 
et que la grande attaque s'ouvre. 

Le « Times » commente 
l'offensive française 

Londres, 27 Septembre. 
Dans son éditorial de ce matin, le Times 

écrit : 
Samedi, ' la ligne allemande en France a 

été percée en deux endroits sur une étendue 
sans précédent depuis que la guerre, de tran-
chées a commencé sur le théâtre occidental. 

La grande offensive a ainsi débuté sous de 
bons auspices, et si l'on réussit à développer 
vigoureusement les succès obtenus il se peut 
que nous soyons à la veille de changements 
profonds dans la situation militaire. En tout 
cas, on peut dire que jamais avance triom-
pliante n'a été plus opportune. 

La nouvelle sera accueillie avec joie par la 
Russie, et elle encouragera la brave armée 
russe dans sa résistance, aux envahisseurs. 
Elle stimulera les armées' franco-anglaises et 
les fortifiera dans la conviction que les Alle-
mands peuvent être reconduits de l'autre côté 
du Rhin. Elle apportera un nouvel espoir de 
secours à la Belgique souffrante, parce qu'elle, 
contient la promesse que les mois d'immobi-
lité sont finis. Enfin elle aiguillonnera l'ar-
deur des nations balkaniques, qui sont avea 
nous. Elle suggérera de nouvelles réflexions 
à celles qui hésitent encore et, par-dessus 
tout, elle ébranlera l'insolente «rétention da 
l'ennemi, qui déclarait inexpugnable sa lign« 
sur le front Ouest. 

Samedi, l'Allemand a appris qu'il en esl 
tout autrement. 

Une opération de cette nature peut dure» 
de nombreux jours, mais elle peut rapidement 
mettre en péril la sôcurié de l'armée au prince 
héritier d'Allemagne, et même obliger l'en-
nemi à modifier sa position entière dans 
l'Ouest. 

Elle est certainement appelé à arrêter la 
marche aventureuse des armées allemandes 
à l'intérieur de la Russie. 

L'effort nécessaire 
Londres, 27 Septembre.-

Le Times dit que la grande offensive dans 
l'Ouest a commencé de la manière la plus 
propice et que le succès déjà obtenu est con-
sidérable, mais, dit-il, ce n'est que le pre-
mier pas, il ne faut jamais oublier que no-
tre but déclaré est de chasser l'ennemi de 
la France et de la Belgique, et de ne relâ-
cher nos efforts à aucun moment jusqu'à ce 
que la domination prussienne soit détruite. 

La tâche est énorme. La vraie leçon des 
nouvelles reçues de France est qu'il faut, dé-
ployer toutes nos énergies, le plus possible, 
afin d'achever la chute complète et finale 
de l'ennemi. 

Les troupes françaises et britanniques 
nous ont montré que cela peut se faire, il 
nous reste à leur fournir tout l'appui dont 
elles auront certainement besoin. 

L'avenir doit être envisagé 
avec confiance 

Londres, 27 Septembre. 
Le colonel Repington écrit dans le Times 

de ce matin : 
Il y a encore 94 divisions allemandes sm 

le liront occidental, soit environ 1.800.000. 
hommes. 

Nous devons admettre la possibilité d'un 
nouveau transfert de troupes allemandes d« 
l'Est à l'Ouest, mais, étant donné que l'en-
nemi a un front de 700 milles à défendre à 
l'Ouest, et que d'autre part les armées rus-
ses sont en mesure de combattre efficace» 
ment, les chances qu'ont les Allemands d« 
prendre l'offensive sur le front occidental ru 
sont pas très brillantes. 

Nous pouvons envisager l'avenir, sut. I* 



Iront occidental dans un esprit de calme et 
de- confiance dans nos chefs et dans nos sol-
dats. 

le nous endormons pas 
sur nos lauriers 

Londres, 27 Septembre. 
Le Morning Post, dans un article de fond 

tonsacré aux événements du front occiden-
tal, estime qu'ils sont des plus satisfaisants 
£t des plus encourageants. 

Il ne faut cas oublier, pourtant, dit-il, que 
la victoire ne peut pas être remportée sans 
pertes. Il faudra réparer nos pertes, nous 
aurons besoin d'hommes encore, et toujours 
dîhommes. Il faut Être prêts à faire de 
grands sacrifices, pour gagner de grandes 
victoires. 

Donc tout en nous réjouissant des bonnes 
nouvelles publiées aujourd'hui, rappelons-
nous que la fin n'est pas encore en vue, et 
ne commettons pas l'erreur de trop déprécier 
notre ennemi, ou d'exagérer la valeur de 
notre succès. 

L'enînorisiasme à Genève 
Genève, 27 Septembre. 

La nouvelle des succès français en Cham-
pagne a été accueillie à Genève avec enthou-
siasme. 

Des manifestations ont eu lieu dimanche 
soir dans les salles de spectacle. Les assis-
tants ont poussé des acclamations frénétiques 
en l'honneur de la France et ont entonné la 
Marseillaise. 

Ces succès produiront sur le moral des 
armées alliées un effet considérable et la 
nouvelle en sera accueillie avec une satisfac-
tion universelle. 

Les Journaux anglais 
Londres, 27 Septembre. 

La Pall Mail Gazette, dans un article de 
fond intitulé : « Un Bon Commencement » 
dit que les victoires françaises et, anglaises 
sont la récompense de la haute capacité, de 
la préparation incessante et de la valeur in-
discutable des armées alliées, ainsi que de 
la patience et de l'industrie des populations 
civiles. 

La Pall Mail Gazette ajoute : « C'est une 
heureuse coïncidence que, dans la joie que 
nous éprouvons pour notre compte, nous 
puissions également féliciter nos alliés rus-
ses sur la bonne fortune de leurs armées ». 

Le Standard dit : « Soyons calmes : nous 
tommes encore loin de Berlin. 11 est vrai que 
Bi nous pouvons faire quelque chose de plus 
nue d'occuper l'ennemi clans la contrée très 
difficile comprise entre Ypres et La Bassée 
et si les Français développent leur offensive 
vraiment écrasante en Champagne, les posi-
tions allemandes seront en danger. Le splen-
dide fait d'armes français en Champagne et 
en Artois a été rendu possible par notre coo-
pération en Flandres. Il ne peut avoir qu'une 
grande influence sur les neutres, qui atten-
dent le moment pour accourir au secours du 
Vainqueur. 

La Westminster Gazette dit que les succès 
des Français et des Anglais sont calculés de 
façon à ranimer le cœur et le courage des 
alliés, au moment le plus critique de la 
guerre. Il est hors de doute que les opéra-
tions de ces derniers jours sont les plus im-
portantes, et que les résultats atteints sont 
fes plus substantiels depuis la bataille de la 
Marne. Nos cœurs, ajoute la Westminster Ga-
zette vont vers nos soldats français et anglais, 
nui après de longs, mois d'attente entendent 
infln le mot joyeux de : « En avant ! ». 

Reine fefielÉs sor le Front 
Elle visite les tranchées de première 

ligne sous le feu de l'ennemi 
Le Havre, 27 Septembre. 

La reine Elisabeth a visité ces jours-ci 
les tranchées de première ligne? Les sol-
dats lui ont fait un accueil enthousiaste. 

La reine s'est entretenue avec plusieurs 
d'entre eux et s'est intéressée à tous les dé-
tails de la vie des tranchées. Elle a par-
couru à pied plus de dix kilomètres du 
front. 

A un certain moment, une vive canon-
nade partit des lignes allemandes. La 
reine, sans perdre un instant son sang-
froid, gagna, sous la conduite d'officiers 
et soldats, un abri couvert de terre et de 
fascinage, où elle attendit, en devisant 
gaiement, la fin. de la rafale de projectiles, 
dont plusieurs éclatèrent non loin de la 
fragile casemate. 

Le bombardement de SSeebrugge 
Amsterdam, 27 Septembre. 

On mande de la frontière flamande au 
Tyà que plusieurs obus sont tombés sur Zee-
brugge pendant la bombardement, causant 
une terrible explosion. 

Un nuage de poussière et de fumée s'est 
élevé au-dessus -des maisons. Deux incendies 
se sont déclarés. 

Un obus est aussi tombé sur Knoke, provo-
quant un incendie qui a été éteint après trois 
quarts d'heure. 

Il semble que la gare de Lissowegbe ait été 
également touchée. Le bombardement est le 
plus intense que 4'on ait enregistré. 

e anniversaire 
du maréchal French 
Londres, 27 Septembre. 

Le maréchal sir John'French rentrera mardi 
dans sa 63a année. Il avait débuté dans la 
Marine puis était entré en 1874 au 8e hus-
sards. En 1911, il avait été nommé chef d'é-
tat-major général. 

Le 63 

Paris, 27 Septembre. 
M. Jean de Bartnefon, du Journal, fut reçu 

à Madrid par M. halo, gui lui fit cette décla-
ration : 

La neutralité, pour être efficace, doit être 
appliquée, non seulement par le gouverne-
ment, mais encore par les citoyens. Jusqu'ici, 
aucun gouvernement ne nous a fait enten-
dre la moindre plainte au sujet de l'attitude 
officielle de l'Espagne. Je crois à l'éclat de 
notrr© loyauté. De son côté, la France a 
para se désintéresser des polémiques pri-
vées. On commence à goûter chez nous la 
réserve et la discrétion de votre diplomatie. 
Des symptômes annoncent une réaction. Le 
gouvernement espagnol garde sa neutralité 
sympathique, mais les tètes les plus hautes 
s'inclinent vers la France. Le monde des écri-
vains, des penseurs, des artistes, des intellec-
tuels, de toutes intelligences, n'a jamais cessé, 
«le respirer d'un souffle français. 

Nos raids sur Trêves et Sarrebruck 
Paris, 27 Septembre. 

Un ami du Figaro lai envoie de Suisse des 
détails sur le raid aérien de Trêves et de Sar-
rebruck d'après un industriel habitant Ser-
rebruck : 

Quoique les communiqués allemands es-
saient de diminuer l'importance de ces raids, 
les avions firent une excellente besogne. 

A Sarrebruck, les bombes détruisirent une 
grande partie des voies ferrées stratégiques. 

A Trêves, contrairement à la presse alle-
mande, qui prétend que les avions prirent 
les voies de tramway pour des voies de 
Railway Suggestyon Rydicule, la gare de 
(Trêves, noyau de bifleurcation aussi impor-
tant que les gares de Sarrebruck et Karthaus, 
par où les Allemands déversèrent des cen-
taines de mille hommes sur le Luxembourg 
puis sur la France, a été très sérieusement 
endommagée.', 

La population trêviroise a été prise d'une 
paniijue folle.. 

La cérémonie du sacre du nouvel ,4vêque 
avait lieu à la cathédrale Le clergé et les 
fidèles se réfugièrent dans la crypte où ils 
attendirent la fin de l'ouragan dé fer. 
- Détail qui a son importance, nos avions 
opérèrent avec une telle sécurité que, une 
heure après le bombardement, plusieurs d'en-
tre eux revinrent vers midi planer an-dessus 
de Trêves, afin de constater les dégâts. 

Communique officiel russe 
Pétrograde, 27 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant » 

La situation est un peu plus calme 
sur le front des positions de Dwinsk. 
Au dire des prisonniers faits dans les 
récents combats et dans les attaques 
que nous avons repoussées, les Alle-
mands ont subi de grandes pertes. 

Après le combat d'hier, pour la pos-
session du village de Drisviaty, sur le 
lac du même nom, les Allemands ont 
été chassés de ce village. 

Dans la région de la Vilia, en amont 
de Viloïka, les combats acharnés se 
poursuivent. Nous avons pris le village 
de Nestorka. 

Les Allemands ont prononcé une sé-
rie d'attaques dans la région de Vi-
loïka, les poussant à maintes reprises 
jusqu'au corps à corps à la baïonnette. 
Toutes ces attaques ont été repoussées. 

Dans la région nord-ouest de Viloïka, 
nos troupes se sont emparées à la baïon-
nette du village organisé d'Ostroff et 
elles ont repris le village de Chiry. 

Sur le front Smorgon et au Sud, les 
combats continuent. 

Dans la région de Lazdouny, et plus 
à l'est de la bourgade d'Yvie, l'ennemi 
a développé un feu violent d'artillerie 
lourde. Nos troupes ont évacué ce vil-
lage. 

Nous avons forcé, par une attaque à 
la baïonnette, la résistance acharnée 
des Allemands, près du village de Pod-
gourie, à l'est de Novogreudok, et nous 
avons fait prisonniers 4 officiers et ;92 
soldats. -

Un combat extrêmement chaud s'est 
livré pendant toute la journée d'hier 
dans la région de la ferme Marissino, 
également ;à l'est de Novogreudok, et 
dont les tranchées passaient de mains 
en mains. 

Plus au sud de la ferme Marissino, 
l'ennemi a été délogé par des attaques 
réitérées des tranchées, près du village 
de Vioux-Kaltchitzy. Nous y avons fait 
prisonniers environ.600 Allemands, et 
nous avons pris des mitrailleuses, deux 
trains d'équipage et des caissons de 
munitions. • 

Plus au Sud encore, après un combat 
sanglant à la baïonnette, nous avons 
enlevé aussi le village de Podlougie. 

Sur la Stroumène, nous avons rejeté 
les Allemands au delà de la rivière. 
L'ennemi a abandonné de nombreux 
blessés et des munitions. ïl a brûlé un 
pont près de Stati' :hofî, au sud de 
Pinsk. -

On ne signale pas d'incidents nota-
bles sur le front, au sud du Pripet et en 
Gaïicie. 

Dans les combats de la dernière pé-
riode, que nous avons livrés aux Alle-
mands, et où nos troupes ont prouvé 
leur vaillance militaire, les attaques à 
la baïonnette ont été constantes. 

D'autre part, il est très significatif 
que dans les derniers communiqués du 
quartier général allemand, les chiffres 
des prisonniers qu'ils nous ont faits 
sont très modestes, et les succès de 
nos troupes, s'ils ne sont pas cachés, 
sont trop consciencieusement et trop 
considérablement réduits. 

NOTE. — Dans la région de Polovtze, 
à Vouest de. ChertkofJ, 20 de,nos1 cava-
liers ont chargé des Autrichiens qui 
travaillaient à l'organisation d'une posi-
tion. Us ont sabré 18 hommes et un of-
ficier, et fait les autres prisonniers, 
soit un officier et 47 soldats, ne perdant 
eux-mêmes que deux cavaliers légère-
ment blessés. 

Ailleurs, notre petite patrouille a at-
taqué un pont-barrière autrichien de 
20 hommes ; elle en a fait 9 prisonniers 
et a sabré les autres. 

Les snecès de nos alliés 
Paris, 27 Septembre. 

L'envoyé spécial du Journal télégraphie du grand 
quartier général russo : 

Un trait nouveau dans la situation géné-
rale, est l'arrivée des Allemands sur la ri-
vière Miechanka,. affluent de droite du Char, 
à dix verstes du Baranovitchi, où vont se 
développer des événements sérieux. 

Baranovitchi est au croisement de la li-
gne nord-sud de Vilna-Bovno, et de la ligne 
ouest:est de Brestlitoswk-Minsk-Borisow. 

Nous allons voir prochainement si l'en-
nemi prémédite un mouvement convergent 
vers Miotk d'une part, marchant de Vilna-
Molodetcb.no, et d'autre part de Barano-
vitchi. 

Dans les régions susceptibles d'être occu-
pées momentanément par les Allemands, nos 
alliés déclarent obligatoire l'évacuation de 
tous les hommes de 18 à 45 ans, qui étaient 
encore à leurs foyers. C'est que les Alle-
mands, partout où ils le peuvent, continuent 
à réquisitionner et à emmener, pour les 
employer aux travaux de fortifications, tous 
les hommes valides. 

Ainsi, à Novosvientsiani, dans une région 
qui fut parcourue à l'improviste par une 
armée de cavalerie allemande, des paysans 
ont été enlevés. 

Partout où l'ennemi a passé au front Nord 
on a été frappé par le nombre de mitrail-
leuses et de canons légers que les moindres 
groupes déplacent avec eux. 

Au sud de la Poliesie, les succès de nos 
alliés sent continuels et considérables. Ils 
progressent constamment vers l'Ouest, re-
prenant méthodiquement des cours d'eau 
dont l'ennemi s'était emparé au prix de per-
tes énormes en vue de l'avenir. 

L'occupation de Loutsk, par exemple, est 
un avantage important. 

Le 25 septembre, il n'y a pas un Allemand 
au nord de la Dwina, et au front Sud les 
Russes avancent partout entre la frontière 
roumaine et le sud de la Poliésie. 

Voilà déjà de grands résultats. 

Des milliers de prisonniers 
sont faits par les Russes 

Paris, 27 Septembre. 
M. Marcel Hutin annonce dans l'Echo de 

Paris que le général Ivanoff remporta, 
hier, sur le théâtre sud-orienta], une vie-
toire sur les Austro-Allemands, capturant 
des milliers de prisonniers. 

Le général Polivaaof 
ministre de la guerre 

Londres, 27 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Central Nevs 

que le général Polivanof .à été nommé minis-
tre de la Guerre à titre définitif. 

La concentration allemande 
près de Dwinsk 

Londres, 27 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Times : 
L'objectif immé'diat de l'actuelle concentra-

tion allemande près de Dwinsk, est de sépa-
rer les groupes russes de Dwink et de Molq-
detchno. Les Allemands semblent préparer 
un nouveau mouvement enveloppant, et entre 
temps cherchent à découvrir le point le plus 
vulnérable du front russe afin do percer 
celui-ci. 

Toutefois, leurs tentatives ont jusqu'à pré-
sent échoué. 

Suivant les critiques militaires, cette ma-

nœuvre ne prouve^nullement que l'ennemi 
ait l'intention d'avtrfccer sur Moscou ou sur 
d'autres centres de la Russie, ils y voient 
le désir des Allemands de menacer 'les com-
munications d'arrière de l'armée russe, afin 
d'endiguer le flot de munitions et de vivres 
qui lui parvient. 

Les défenseurs de Dwinsk sont bien équipés 
et disposent; d'un grand nombre de muni-
tions. 

Ses avions allemands 
survolent Riga 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Le Novoïé Vrémia annonce que des avions 

allemand,?ont survolé Riga ces jours-ci. L'un 
d'eux a lancé cinq bombes, qui sont tombées 
près des Docks sans causer de dégâts. 

Sofia est averti de 
l'intervention grenue en cas 

(s'attaque de ia Serbie 
Bucarest, 27 Septembre. 

D'après dès nouvelles reçues de la 
Grèce, le gouvernement et le roi au-
raient averti la Bulgarie de leur inten-
tion de ne pas rester à l'écart si la Ser-
bie était attaquée. 

La SrècB demande pour intervenir 
isn corps expéditionnaire franco-anglais 

Paris, 27 Septembre. 
L'Œuvre annonce, d'après une dépêche 

particulière, que la Grèce enverrait une 
armée au secours des Serbes, si elle était 
soutenue par des troupes franco-anglaises, 
dont l'effectif ne serait pas inférieur à 
200.000 hommes. 

L'enthousiasme patriotique en Grèce * 
Athènes, 27 Septembre. 

L'inquiétude que l'on éprouvait depuis quel-
aues jours au sujet d'un prétendu désaccord 
entre le souverain et. le gouvernement, à pro-
pos de la ligne politique à suivre a disparu 
complètement depuis hier. 

Les polémiques de presse, excessivement 
violentes jusqu'à hier matin, ont aujourd'hui 
presque entièrement cessé. 

Quelques journaux à tendances germano-
philes connues, continuent bien à soutenir 
que l'accord n'est pas parfait entre le roi et 
son gouvernement, mais devant l'évidence des 
faits, leurs dires ne sont pas pris au sérieux 
et ne produisent aucun effet. 

Les acclamations qui ont salué lùer à leur 
passage les ministres de l'Entente se rendant 
auprès de M. Venizelos, montrent bien quels 
sont les véritables sentiments du peuple 
grec. , 

En présence du danger bulgare, toute la 
nation est animée des mêmes sentiments pa-
triotiques. 

Des réservistes affluent de toute -part. 
Suivant les chiffres donnés par le minis-

tère de la Guerre, la mobilisation de vingt" 
classes donnera plus de 400.000 hommes, pour 
lesquels les équipements ne manquent pas. 
Les munitions existent également en quanti-
tés considérables. 

On ignore encore.si l'état de santé du roi 
lui permettra de prendre le commandement 
effectif de l'armée. Dans.le cas contraire, c'est 
le prince Nicolas qui serait nommé généralis-
sime, avec le général Dousmanis comme chef 
d'ëtat-major. 

Les Allemands sauront 
se montrer reconnaissants... 

Genève, 27 Septembre. 
Les journaux allemands font ressortir que 

la mobilisation grecque n'a rien d'inquié-
tant. 

Le comte Reventlow ajoute dans la Deuts-
che Tagesseitung, que l'Allemagne accom-
pagnera de tous ses vœux une politique de 
la Grèce qui n'irait pas à rencontre des in-
térêts des Empires du centre et de la Tur-
quie. 

La Grèce sait par expérience que l'Allema-
gne ne témoigne pas seulement par des mots 
sa bonne volonté dans des circonstances pa-
reilles. ^ 

En Boumanla . 
Les troupes roumaines 

demeureront !e lony des frontères 
Bucarest, 27 Septembre. 

L'Indépendance Roumaine, journal 
officieux, dit que le Conseil des minis-
tres a examiné la situation extérieure 
et a pris acte de la mobilisation de la 
Bulgarie et de la Grèce. 

A l'unanimité, les ministres se sont 
montrés d'avis que ces faits nouveaux 
ne sont pas de nature à modifier en au-
cune façon la ligne de conduite suivie 
jusqu'à aujourd'hui par la Roumanie. 

En conséquence, nos troupes conti-
nueront à demeurer le long de 7ios fron-
tières. 

La question de l'état de siège dont 
ont parlé certains journaux n'a même 
pas été discutée par le Conseil. 

L'union des peuples latins 
9 Rome, 27 Septembre. 

Le ministre de Roumanie à Rome a reçut 
les délégués de la société Latina gens qui lui 
ont remis un message souhaitant que les 
peuples latins soient unis dans la défense de 
leurs droits menacés par la barbarie. 

Rappelant l'union étroite entre Rome et 
l'antique dacie, le ministre répondît qu'il 
transmettrait ces souhaits à son gouverne-
ment, et se montra optimiste sur l'avenir de 
la Roumanie, qui tient à resserrer toujours 
davantage ses liens avec Rome, même patrie 
des daces latins. 

Pauvre Roumanie 
que l'Allemagne abandonne! 

Lausanne, 27 Septembre. 
Le journal Riva, fondé à Bucarest par la 

légation d'Allemagne, publie d'intéressantes 
déclarations de l'Allemagne vis-à-vis de la 
Roumanie. 

La collaboration de la Roumanie avec l'Au-
triche et l'Allemagne, dit-il, est définitivement 
rompue. 

Depuis 30 ans, l'Allemagne a perdu son 
temps à faire du sentiment avec la Roumanie 
et l'Italie. Bucarest suit aujourd'hui le même 
chemin que Rome, c'est pourquoi l'Allema-
gne -est décidée à abandonner la Roumanie 
pour la Bulgarie. 

Toute coopération amicale avec la Rouma-
nie a pris fin. 

Les étudiants manifestent 
contre l'Allemagne 

■j Genève, 27 Septembre. 
On communiqué de Bucarest, au Bureau 

de la Correspondance Viennoise,que soixan-
le-dix étudiante, sous la'conduite de leur 
président, M. Banu, se sont rendus devant 
les bureaux du journal Seara, journal ger-
manophile, et devant, les écoles allemandes, 
où ils ont cassé des vitres et ont violemment 
manifesté contre l'Allemagne. 

M. Banu et quelques étudiants ont été 
arrêtés.. 

Les paysans Bulgares refusent de répondre 
à l'ordre de mobilisation 

Athènes, 27 Septembre. 
Selon des renseignements d'excel-

lente source privée, les populations 
paysannes de nombreux districts de la 
Bulgarie auraient refusé de répondre à 
l'ordre de mobilisation. 

Les troupes auraient été obligées 
d'intervenir et de sanglantes collisions 
se seraient produites entre les soldats 
et les émeutiers. 

Il y aurait eu de nombreux' morts et 
blessés. 

Athènes, 27 Septembre. 
On apprend de Sofia, que la mobilisation 

progresse normalement, mais qu'il manque 
l'enthousiasme de 1912. Dans certains vil-
lages, des bagarres ont éclaté et on rap-
porte que plusieurs exécutions auraient été 
ordonnées par les autorités militaires. 

La mobilisation grecque progresse active-
ment. 

Le président du taseii 
n'a pas parlé de revanche 

Sofia, 27. Septembre. 
Les journaux de Bucarest VAdevcrul et la 

Dimineatza ont publié une information sui-
vant laquelle le président du Conseil bul-
gare aurait dit, dans une réunion de députés 
de la majorité gouvernementale, que la Bul-
garie prendrait une revanche contre tous ses 
adversaires et que la Roumanie aurait pris 
devant les puissances centrales l'engagement 
do garder la neutralité. 

Une note autorisée déclare- que le président 
du Coflseil n'a pas parlé dans la réunion dont 
il s'agit de revanche bulgare, ni d'engage-
ments roumains, mais la nécessité de la neu-
tralité armée. 

Le roi Ferdinand reçoit à nouveau 
les chefs de l'opposition 

Fans, 27 Septembre. 
Un de nos confrères reproduit une dépê-

che d'Athènes, via Londres, d'après la-
quelle le roi.de Bulgarie aurait reçu en se-
conde audience les chefs de l'opposition. 

La Bulgarie n'aurait pris d'engagements 
avec personne 

Paris, 27 Septembre. 
"rLe NVXii-Torli' Hei'dia reçoit de Milan la dépêche 
suivante que nous citons sous réserves : 

Le Secolo apiprend d'excellente source que 
la Bulgarie n'a pris d'engagements avec au 
cun dès groupes belligérants. 

Il est encore possible que la Bulgarie mar-
che avec les puissances de l'Entente contre 
Constantinople, mais avant de le faire, elle 
pourra poser comme conditions d'être auto-
risée à faire occuper la Macédoine par ses 
troupes macédoniennes. 

On affirme aussi oue la Bulgarie a pris des 
engagements avec là Roumanie et la Grèce, 
et que la mobilisation des troupes de ces 
derniers pays peut être considérée comme 
un simple bluff. 

Commentant cette information, le Secolo 
dit que la diplomatie n'a pas dit son dernier 
mot. 

L'attitude de la Grèce 
Inquiète les milieux officiels bulgares 

Athènes, 27 Septembre. 
Suivant une déclaration d'un diplomate 

étranger, la situation en Bulgarie serait de-
venue très difficile, par suite de l'attitude 
énergique prise par la Grèce'. 

Le gouvernement, dit-on, aurait été trompé 
par l'Allemagne, désireuse de s'ouvrir une 
voie de communication avec la Turquie, dont 
la résistance faiblit chaque jour en raison du 
manque de munitions de toute sorte. 

L'Allemagne a poussé la Bulgarie à mobili-
ser, déclarant que de grandes forces alleman 
des étaient prêtes à attaquer la Serbie, et 
donnant de plus l'assurance que la Grèce ob-
serverait une neutralité absolue. 

Cependant, l'attaque allemande contre la 
Serbie ne semble pas encore imminente, et 
les espoirs fondés sur une neutralité de la 
Grèce sont complètement déçus. 

Aussi, les milieux officiels bulgares se trou-
veraient dans une grande perplexité. -

Intervention ou neutralité armés ? 
Sofia, 27 Septembre. 

Le Mir, organe de Guechof, écrit : 
Le gouvernement mobilise les forces ar-

mées 'du pays, non pour combattre, mais 
pour imposer l'abolition du traité de Buca-
rest, ce gui amènera la réalisation de l'idéal 
national après l'explosion de la guerre euro-
péenne. Tous les Etats, grands et petits, ont 
reconnu que le traité de Bucarest est injuste 
pour la Bulgarie, et qu'à la fin de la guerre 
tous les différends balkaniques devront être 
réglés de telle manière qu'une paix durable 
soit établie dans les Balkans. 

La mobilisation proclamée par le gouver-
nement vise seulement à garantir les inté-
rêts de la Bulgarie, lors de la liquidation des 
questions balkaniques. 

Le Preporetz, organe du parti démocrate, 
écrit : 

La Bulgarie passe à la neutralité armée. 
Cette neutralité reste toujours une expecta-
tive. Les puissances intéressées sauront-elles 
comprendre ce fait et en tirer parti ? 

ces valeurs par l'entremise de banques pri-
vées si elles acceptent de les escompter. 

A cet effet, il est question de former un 
Syndicat de banquiers du Nord de l'Espa-
gne, afin d'ouvrir un crédit garantissant la 
valeur des bons de la Défense Nationale. La 
Banque d'Espagne les aiderait à se procurer 
les crédits suffisants. 

La Serliis reçoit in matériel de pierre 

Genève, 27 Septembre. 
D'après une information de Bucarest à la 

Gazette de Francfort, quatre -gros vapeurs 
russes et seize remorqueurs sont arrivés au 
port serbe de Prahovo, sur le Danube, char-
gés de matériel de guerre pour la Serbie. 

i? ispape 
) Madrid, 27 Septembre. 

Le commerce français ayant offert de payer 
les marchandises espagnoles en bons de la 
Défense Nationale, bons déjà acceptés par 
d'autres pays neutres, et les industriels es-
pagnols éprouvant des difficultés à les né-
gocier, -ces derniers" ont demandé au gou-
vernement l'autorisation de les laisser es-
compter. 

La proposition a été transmise à. la Ban-
que d'Espagne dont les statuts défendent 
de négocier les valeurs étrangères, mais qui 
Dourra.it favoriser les opérations concernant 

L'hôpital des ¥i!les traraçaises 
Paris, 27 Septembre. 

A l'issue du Congrès tenu à Cernobbia par 
les Comités France-Italie et Italia-Francia, le 
Comité français par les soins de son tréso-
rier, M. Camille Cerf, a pris les mesures né-
cessaires pour hâter l'installation de l'hôpi-
tal des villes françaises offert à là Croix-
Rouge italienne, section de Milan, avec le 
produit de là souscription des municipalités 
françaises. 

On sait que le Conseil municipal de Paris 
a récemment voté à cet effet une somme de 
vingt mille francs. Beaucoup d'autres villes 
l'ont précédée ou suivie dans cette sympa-
thie initiative. L'hôpital sera établi dans les 
bâtiments des ateliers Ricordi, vaste et élé-
gant local, qui permettra de faire une orga-
nisation modèle, cligne de l'amitié franco-
italienne. 

L'inauguration solennelle aura lieu dans 
le courant de novembre. 

La liittio te Maples 
Devant le monument d'Imbrianl 

Naples, 27 Septembre. 
Après la réunion au théâtre San Carlo, M. 

Barzilaï s'est rendu sur la place Cavour, 
pour saluer le monument d'Imbriani, qui pré-
conisa la guerre contre l'Autriche. 

Dans l'assistance, on remarquait toutes les 
autorités, le président de la Chambre de Com-
merce française, M. Dumontet, et les notabi-
lités de la colonie française. 

Le maire de Naples, M. Dumontet et M. 
Barzilaï ont pris la parole au milieu des ap-
plaudissements de la foule. 

LES PROFITEURS DE LA GUERRE 
On arrête à Lyon 

un fournisseur de l'armée 
Lyon, 27 Septembre. 

On a arrêté le directeur, gérant à Lyon 
d'une maison de Paris, de fournitures pour 
l'année, qui faisait poinçonner avec de faux 
instruments les pièces refusées par l'officier 
contrôleur. 

Sept de ses collaborateurs principaux ont 
été également mis en état d'arrestation et 
éc roués. 

L'enquête se poursuit très activement 

Le Retour flee MÉÎ Eleusis 
Une impo santé manifestation à Lyon 

Lyon, 27 Septembre. 
Jamais encore l'arrivée des trains de 

grands blessés revenant d'Allemagne par la 
Suisse n'avait donné lieu à une aussi im-
posante manifestation que celle qui eut lieu 
ce matin sous la présidence de M. Paul Des-
chanel, président de la Chambre. 

Au moment où le train entre lentement en 
gare, les clairons sonnent Aux champs. Les 
blessés se pressent aux fenêtres, même ceux 
qui sont alités, et manifestent avec enthou-
siasme leur joie. 

D'un bout à l'autre du train, les rapatriés 
crient : « Vivo la France ! » en agitant les 
drapeaux et les bouquets qui leur ont été 
donnés en Suisse et aux premières stations 
du territoire français. 

En passant devant le -président... de .. la 
Chambre et les autorités, les blessés saluent 
militairement et on lit sur leur visage l'émo-
tion que leur fait éprouver la réception cor-
diale dont ils sont l'objet. 

Dans le grand hall de la gare, les blessés 
étant réunis pour prendre une coupe de 
Champagne, M. Paul Deschanel prononce le 
discours suivant : 

Mes amis, 
Au moment où, apiès de si cruelles épreuves, 

vous revoyez enfin la France, nous vous apportons 
sa tendre bienvenue. Nous saluons pieusement vos 
glorieuses blessures, signes sacrées de l'indompta-
ble vaillance qui a sauvé la Patrie, et qui lui 
vaudra la victoire. 

Ah ! mes amis, quelles heures vous avez vécues 
depuis le commencement de cette guerre. D'abord, 
l'agression hypocrite, l'appât grossier de la tra-
hison, offert à la Belgique, et la sublime résistance 
de ce petit peuple désormais si grand. La France 
jaillissant tout entière do son sol héroïque, portant 
a. la gueule de ses canons vingt siècles de gloire, 
opposant aux formidables hordes allemandes sa 
droiture, 6a divine ardeur et cette gaieté, arme 
irrésistible de la race. 

Puis, 1© combat, tantôt les coups perfides d'une 
artillerie invisible et lointaine, tantôt le corps à 
corps, la lutte à la baïonnette, car il semble que 
cette guerre résume et rassemble toutes les autres 
guerres. 

Puis, la blessure, le vertige, les yeux qui se 
voilent, la chute sanglante, le jour qui s'obscurcit, 
la mort qui veut saisir sa proie en pleine sève de 
jeunesse. 

Mais voici l'infirmier, le chirurgien, aussi dévoués 
et aussi braves, et maintenant c'est le train qui 
vous emporte. Un long et dur voyage à travers un 
pays hostile. La chambre d'hôpital sous un ciel 
plus lourd, des visages, des uniformes étrangers, 
une blessure plus douloureuse que toutes les autres, 
l'exil, les fausses nouvelles, l'incertitude qui est le 
pire des maux, parce qu'eue les imagine tous, et 
dans les nuits' de fièvre la vision du foyer, de la 
famille, des êtres chéris. Les reverrai-je jamais? 
Oui, vous allez les revoir, ô mes amis, vous aUez 
étancher la soif qui les brûle 

Un peuple généreux, humain, la Suisse, qui déjà 
en 1870 avait été secourable à nos soldats, a orga-
nisé les échanges de blessés. Je veux avec vous 
rendre hommage à sa noble conduite, la remercier 
de ce qu'elle a fait pour nous. Grâce à elle, vous 
revoyez "notre douce France, vous allez retrouver 
vos mères qui vous attendent avec des larmes de 
joie, vos pères qui ont combattu peut-être en 1S70, 
vos enfants dont le bonheur vous consolera de tant 
de tristesses, et qui seront fiers de porter votre 
nom, vos épouses, vos fiancées, qui ont été elles 
aussi admirables d'énergie, et qui à travers vos 
saintes blessures chériront encore plus vos grands 
cœurs et vous allez retrouver la France, plus unie, 
plus résolue, plus confiante que jamais. 

La durée de la lutte accroît son courage, il n'y a 
plus de partis, toutes les opinions, toutes les croyan-
ces toutes les conditions sont fraternellement 
confondues dans le même effort. Un seul cri, servir; 
une seule pensée, repousser l'envahisseur. 

La France est un vaste atelier, une forge ardente 
qui envoie sans cesse aux combattants armes et 
munitions, et nos alliés sont aussi sûrs d'eux que 
de nous. Et savez-vous pourquoi la Franco donne 
ce spectacle? Savez-vous pourquoi elle n'a jamais 
été plus grande? D'abord parce que la splendeur 
de vos exploits et de vos sacrifices a rétabli son 
prestige. Oui, votre sang a effacé la trace de ces 
anciennes défaites. Vous avez rendu à la France 
le respect de ses ennemis et l'admiration de l'uni-
vers, et aussi parce que, dans ce duel tragique, 
il ne s'agit pas seulement de savoir si la France 
sera libre ou asservie, fièro ou humiliée, il s'agit 
de savoir si la justice vivra. 

A cette heure, le droit est partout violé. Des mil-
lions d'êtres humains sont courbés sous le joug 
germanique. Ce no sont pas seulement les territoires 
qu'on vole, ce sont les âmes, c'est la conscience 
humaine qui est en jeu. L'Allemand se bat pour 
opprimer, le Français se bat pour affranchir. Du 
sort de la France dépend le sort du monde. En 
combattant pour elle, vous avez lutté pour la civi-
lisation tout entière, pour l'humanité présente 
et à venir. Vous avez été l&t ouvriers de l'éternel 
idéal. 

Ceux qui vous verront passer à travers le pays, 
leçons vivantes d'honneur, diront : Celui-ci était 
sur la Marne, celui-là était sur l'Vser, celui-ci était 
en Alsace, celui-là était en Lorraine. Ils y ont 
laissé, hélas ! d'autres héros qui ne reviendront 
plus, mais nui vivront toujours en nous. Les uns 
et les autres ont jeté sur leur famille et leur Patrie 
un éclat immortel. Dans la plus grande des guerres, 
ils ont accompli les plus grandes actions qui 
puisse vénérer la mémoire des hommes. Tant qu'il 
y aura sur cette terre des êtres pensants et sen-
tants leur nom sera béni à jamais. 

Vivent nos chers et glorieux blessés i 
Vive la France I 
M. Paul Deschanel rend ensuite hommage 

à l'admirable dévouement des infirmières 
françaises et suisses, à, ces femmes, dit-il, 
qui vous ont donné le meilleur de leur ccèur. 
Et qu'y a-t-il de plus noble d'une femme 
française ou d'une femme suisse ? 

Il remercie aussi les sociétés de secours 
aux blessés, il lève son verre en l'honneur 
du département du Rhône, de l'illustre cité 
de Lyon, de son maire éminent et des repré-
sentants du Rhône, parmi lesquels il compte 
tant d'amis. 

Enfin, il porte un toast à l'armée et à ses 
distingués représentants. 

La vibrante éloquence de M. Paul Descha-

nel produit une profonde impression sur les 
blessés et sur la foule qui accueillent sea 
paroles par dé chaleureux applaudisse-
ments, et des cris répétés de : « Vive la! 
France ! ». 

M. Paul Deschanel donne ensuite lectural 
des communiqués français, anglais et russe., 
Cette lecture est accueillie par des acclama* 
lions enthousiastes des blessés. 

La nouvelle des succès des armées alliée» 
rend les rapatriés doublement heureux a 
leur retour en France. 

Le canot manquant île 1' « Kesione » 
Londres, 27 Septembre.. . 

Le canot qui manquait encore du vapeufc 
Hesione, coulé par Un sous-marin allemand,-
a été rencontré, èt les 18 hommes qu'il por«" 
tait ont été débarqués, ils sont en bonnei • 
santé, bien qu'ils soient demeurés en canot 
depuis jeudi soir jusqu'au samedi matin. 

L'équipage de l'Hesione est donc tout entieU 
sain et sauf. 

L'équipayo du «CornuMà» 
coulé m Mêûlimméi 

Londres, 27 Septembre. 
L'équipagie du vapeur anglais Cornubiax, 

coulé en Méditerranée le 9 septembre, a été * 
débarqué dans un port espagnol après être-*--
resté 28 heures dans des canots. 

I travers les Jonrnanx 
Paris, 27 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Réfléchir avant da 
faire. — De M. Clemenceau : 

Je lis dans le Temps que l'opinion Irançaisai 
se prononce nettement en faveur de l'envoi d'un, 
corps expéditionnaire destiné à soutenir la Serbie,, 
et éventuellement la Grèce contre une agressio» 
bulgare. Je ne saurais dire où l'opinion fran-
çaise a pu se prononcer en connaissance de causa 
sur un sujet si grave et si délicat. L'Echo de, 
Paris, sa.ns doute, écrit que notre drapeau doifl 
flotter en - Macédoine. Des articles de journaux 
ne l'ont pas nécessairement la France,' quelque , 
désir que puissent avoir MM. Vivian! et Del-. '> 
cassé d'une confusion à cet égard. § 

Pour moi, je n'ai ni l'autorité, ni les lumières 
nécessaires pour un jugement mûri, et je soutiens 
que tout jugement digne de ce qualificatif dois 
se fonder sur un ensemble d'études stratégiques, 
dont je ne suis pas sûr que nos nouveaux agis-
seurs possèdent les premiers éléments. Des écri-
vains, qui expédient ainsi d'un mot en Macé-
doine un corps expéditionnaire, dont ils ou-
blient de nous dire l'effectif, me permettront-ils 
de leur rappeler que Sofia est plus près de la 
Macédoine que Paris, ou même Marseille ? Com-i 
bien de temps faudra-t-il à notre flotte pour dé-( 
barquer un corps de troupes important à Salo< 
nique ? Ferdinand ne demande qu'à re.oommen-< 
cer avec ou sans l'aide immédiate des quatre fa< 
meuses divisions austro-allemandes, le coup d8 
trahison de 1912. Quelle situation trouveront nos. 
chefs militaires en arrivant ? 

Beaucoup de questions à cet égard peuvent 
être soulevées. Il n'y a plus de place pour beau-
coup de fautes. Pendant ce temps, que deviendra, 
l'expédition des Dardanelles ? Ceux qui l'ont con-
duite au point actuel, feraient peut-être bien da "y 
nous donner leur avis là-dessus. Autre affaire : ' 
allons-nous entamer une action indépendante des 
Anglais, ou amoindrir notre puissance de concours 
à Gallipoli en faisant voyager les divisions du 
général Bailloud ? Tout cela demande réflexion^ 
et bien d'autres problèmes encore. 

Sans doute, je suis d'accord avec le Temps 
pour dire qu'il faut secourir la Serbie, mais it 
n'est pas impossible de concevoir que la décision 
vienne d'ailleurs que d'Uskub ou jUonastir. Vu. 
peu de calme, je vous en prie.. Ne faut-il pas 
considérer tout l'ensemble du front pour dispo-
ser toutes les forces alliées à leur plus grandi 
avantage ? Quid du front français en particu-
lier ? Je sais qu'il est très fort et que noua 
pouvons sans doute disposer de forces appréciables, 
encore ne pouvons-nous jouer légèrement un tel 
coup de partie. 

Surtout, il importe par dessus tout de nous 
mettre au préalable d'accord sur tous les points 
avec nos alliés. J'ai indiqué, hier, que notre allie 
russe pouvait, sous une forme que je n'ai nas 
déterminée, intervenir en Bulgarie. Les Anglais 
ont fait de grands sacrifices aux Dardanelles. Je 
serais étonné qu'ils eussent en vue un déplace-
ment du terrain stratégique, car Us savent aussi .. 
bien que l'Allemagne et nous-mêmes, que fa,' Y 
chuto de Constantinople sera le signal d'un eî- V 
fondrement. Il faudrait ne rien savoir d'eux pour 1 

douter qu'ils soient en disposition d'un très grand 
effort à renouveler. Devons-nous les aider direc-
tement, ou nous lancer dans ce nouveau champ 
d'inconnu ? 

Je ne me prononce pas, je demande des lu-
mières, et si l'on avait en vue surtout de créer 
une armée d'Orient pour un chef sans armée, 
comme nous avons un organisme d'aviation mili-
taire pour l'agrément de M. René Éesnard, il 
me semble que le Parlement pourrait ici, sous 
une forme plus ou moins .discrète, se trouver 
dans l'obligation d'intervenir, sinon, en de telles 
conjonctures, ce serait proprement abdiquer. 

La Guerre Sociale. — Frisson d'espoir. —< 
De M. Hervé : 

Comme le soleil dissipe les nuages! le commu-
niqué de ce jour a, en un clin d'oeil, .dissipé 
toutes les idées noires et chassé toute mauvais» 
humeur. C'est un frisson d'espoir et d'orgueil qui 
a couru toute la nation. Us l'ont bien mérité, 
ceux du front, de voir la victoire leur sourire 
enfin. Ils l'ont mérité par la vaillance, par la 
patience, par la bonne humeur avec laquelle ils 
supportent depuis. Un an toutes les privations, 
toutes les souffrances et tous les dangers. Us 
s'impaUentaient bien parfois dans leurs tranchées. -i 
ils maugréaient bien contre la longueur de la > 
guerre, contre les fautes qu'ils voyaient commet-
tre. En dignes fils de grognards de la Révolution 
et de l'Empire, ils grognaient chaque fois qu'ua 
chef maladroit ou injuste, on en trouve quelque-
fois, leur portait sur les nerfs, mais chaque fois 
qu'on leur demandait un effort, ils étaient là. Ils 
savaient que la moindre défaUlance de leur part 
c'était le flot de l'invasion s'étendant sur de 
nouveaux départements, arrivant jusqu'à Paris, et 
ils étaient prêts à mourir plutôt que de nous in-
fliger une pareille honte. 

Quel magnifique mor/Ll il sont gardé jusqu'au 
bout, malgré les heures de « cafard » qu'ils ont 
pu connaître dans leurs tranchées ! Nous l'avons 
vu par les permissionnaires ! Pas une minute ils 
n'ont douté de la victoire. Ils savaient qu'on les 
aurait ! Ils voyaient s'accumuler sur le fronti 
la grosse artillerie, grossir les provisions de pro-
jectiles, ce qui Leur prouvait qu'à l'arrière on 
travaUlait ferme. 

Hier, en Champagne, et du côté d'Arras, on 
leur a donné l'ordre de s'élancer après que l'ar-
tillerie avait convenablement bouleversé les pre-
miers retranchements ennemis, et ils ont bondi 
comme au temps de la Marne. Quelle débauche 
d'héroïsme représente ia capture de ces vingt, 
mille prisonniers allemands 1 Nous le saurons 
bientôt, mais nous le devinons déjà, et nous n'osons 
y penser sans trembler pour les êtres chers que 
nous avons tous aux endroits où ca chauffe 1 

Ne crions pas victoire trop tôt ! La victoire da 
Carency aussi brillamment commencée se ter-
mina en, queue de poisson : cette déception qui est" 
d'hier, nous rend prudents et méfiants, pas au 
point toutefois, que nous ne nous sentions inon-
dés de joie. 

Paris ce soir, après la lecture du communiqué, 
avait changé de physionomie. Depuis quelque 
temps, 11 était un peu morne, un peu triste. En: 
un clin d'ceil, il était devenu rayonnant. Chacun 
se sentait plus léger, chacun sentait son cœur 
battre plus fort dans sa poitrine. On avait envié 
d'aborder les gens qu'on ne connaissait pas pour 
leur dire : « Vous savez la bonne nouvelle ? 
Ah, si' ça y était cette fois ! Si c'était cette fois 
le bon coup de balai ». 

Le Petit Parisien : 
Ah ! la bonne nouveUe tant désirée, ia.n1j 

attendue, la voici enfin ! Elle est là, tiens, re-
garde, dans ce journal. Elle est là, tiens en-
core affichée à la porto de ce magasin. Nos 
troupes ont pénétré dans les lignes allemandes. 
On lit, on relit cette phrase dix fois, ving fois, 
On la lit mal. Les lettres dansent sur le papier. 
On épèle chaque mot, on lit mal parce qu'on 
a les yeux un peu obscurcis, par de toutes petites 
larmes, et puis la voix chevrote un peu aussi. 
On a la gorge serrée. Vovons, voyons, qu'est-ca 
que j'ai donc, c'est ridicule, c'est bète ! Lis toi s douze mille prisonniers ! douze mille prisonniers, 
alors c'est une victoire ! Ali ! nos braves petits 
soldats, ah ! le chic communiqué ! 

C'est vrai, ce que dit ce passant, c'est un chio 
communiqué. Hier, il était bon tout simplement, 
aujourd'hui il est chic. Le style en est simple 
et pur. Les. mots en sont jolis et sonnent doux 
à l'oreille. C'est un chic communiqué ! et sur les 
boulevards, la foule, maintenant avertie, arrêta 
les porteurs de journaux, se dispute les feuilles, 
les arrache de leurs mains par paquets qu'on se 
distribue à la ronde. Aux terrasses des cafés, les 
consommateurs se lèvent, laissent là leur dpml 
ou leur vermouth cassis, courent aux kiosques. 
N'importe lequel, Madame, pourvu que ça y soit. 
Ça c'est le chic rommuniqué. 

Ah : le beau dimanche ! Ah ! lo bel après-midi 
qui n'est plus triste et gris, où tout est rase 
mi tout est frais, où tout rit, où tout chante, où; 
tout brille et s'épanouit sous le radieux soleil si» 
la victoire ! 

Un Navire espagnol transportait 
de fer pourTMiemagne 

Paris, 27 Septembre 
Excelsior reçoit de Gênes : 
Le paquebot espagnol Luis-Vives, a été 

saisi, la police ayant découvert à son bord 
100.000 lire en or. Le capitaine a été ar-
rêté. La contrebande était opérée Dour la 
compte des Allemand», 

\ 
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iêqnes de M.B.Telten 
Les obsèques de M. Geoffroy Vellen, an-

cien sénateur des Bouches-du-Rhône, le re-
gretté fondateur du Petit Provençal, ont 
eu lieu hier malin à la chapelle protestante 
de la rue Delille. au milieu d'une afflùence 
énorme et recueillie. 

Le deuil était conduit par les petits-fils et 
les neveux du défunt, M. Eugène Velten 
fils ayant été retenu par son état de santé. 

Dans le cortège, parmi les personnages 
officiels, nous relevons les noms de MM. 
Sehrameck, préfet des Bouches-du-Rhône ; 
Eugène Pierre, maire de Marseille ; Ram-
bert, secrétaire général de la Préfecture ; 
Pierre Roux et Saccoman, délégués du Con-
seil général ; Bourgougnon, ingénieur des 
Pouls et Chaussées ; Gérin, agent-voyer en 
chef du département: Nicolas Èstier, ancien 
président du Conseil général ; Michel ; 
Chauchard et Roubaud, dïlégués du Con-
seil d'arrondissement ; Mastier, ancien pré-
fet des Bouches-du-Rhûne ; Audibert, direc-
teur du Radical ; Tourre, membre de la 
Chambre de Commerce ; Fach, ancien con-
seiller général ; Bonifay, ancien directeur 
de l'Octroi, etc., etc.. 

Le regretté défunt étant officier de la 
Légion d'honneur, une délégation compo-
sée de quatre officiers appartenant aux di-
verses armes de la garnison, figurait éga-
lement dans le cortège. 

Parmi les couronnes qui garnissaient le 
corbillard, on remarquait notamment celles 
du Conseil général « A son collègue re-
grette », et du Petit Provençal « A son fon-
dateur ii. 

Au cimetière, M. le pasteur Bruguière. 
en termes élevés, a exalté éloquemment 
les vertus du défunt, puis M. B. Martin, 
directeur du Petit Provençal, a pris1 la pa-
role en ces termes : 

L'homme 'de bien et le grand philanthrope 
dont nous déplorons, aujourd'hui, la perte, 
fut surtout un ardent patriote et un probe ré-
publicain C'est, on peut dire, une belle fl-
eure de notre Démocratie française qui dis-
paraît au moment même où se jouent les 
Bestinêes do notre cher pays. 

Geoffroy Velten consacra sa longue exis-
tence à soulage- les malheureux et à défen-
dre, avec une conviction protonde, les idées 
républicaines qui ont été toujours les siennes. 
Il fut un combattant des temps héroïques. 
Son action patriotique pendant l'Année terri-
blé est connue. Il organisa les Œuvres d'as-
sistance et se prodigua avec une énergie inlas-
sable pour venir en aide aux soldats, aux 
blessés et à. leurs familles, car, à cette époque 
st tragique, il fallait surtout compter sur 
l'initiative privée. Après s'être ainsi dévoué 
aux victimes si intéressantes de la guerre, 
Geoffroy Velten se lança, avec ardeur, dans 
la lutte politique que l'on livrait alors pour 
établir définitivement la République en 
France. Il y eut des périodes difficiles, dan-
gereuses même où il fut constamment au 
premier rang pour soutenir les principes de 
justice et de liberté. 

C'est à ce moment-là que Velten voulut do-
ter le parti démocratique d'un organe et qu'il 
fonda La jeune République, qui devint bien-
tôt Le Petit Provençal. C'est au nom de ce 

J ournal que je représente, que je viens, au-
ouird'hui, rendre un hommage ému à l'ami 

si bienveillant, au conseiller si précieux dont 
bous conservons le souvenir reconnaissant. 
Il aimait notre maison parce qu'il savait 
qu'elle était demeurée fidèle à la pensée pa-
triotique et démocratique) pour laquelle il 
l'avait créée, voici bientôt quarante ans. 

Devant tant de sacrifices et de' dévouement 
sa grande cause, le parti républicain mar-

seillais s'honora en élisant Geoffroy Velten, 
d'abord au Conseil municipal et au Conseil 
général ensuite. En 1885. enfin, la Démocratie 
ces Bouches-du-Rhône le porta, avec enthou-
siasme, au Sénat, où il remplit, . pendant 
vingt-sept ans, son mandat, toujours renou-
velé, avec une conscience, une fidélité et une 
probité que l'on doit donner en exemple aux 
nouvelles générations. 

Cet homme de ferme conviction était un 
poble fils de l'Alsace, car il vit le jour à 
Brumath, près de Strasbourg, en 1831. On 
sait combien ce cœur d'élite saigna à la 
suite de nos malheurs immérités. Pourquoi 
faut-il qu'un destin implacable emporte ce 
grand patriote avant l'heure de la victoire 
finale ? Du moins, on peut dire — je le 
sais — qu'il croyait que cette victoire est 
certaine et qu'il s'en va, l'âme sereine, avec 
la ferme espérance que sa chère Alsace-Lor-
raine aura bientôt réintégré la France Im-
mortelle. 

Au vaillant patriote, au ferme républicain, 
ja l'homme de devoir et de bien, j'adresse un 
suprême adieu ! 

Nous renouvelons à la famille de notre 
regretté ami l'expression de notre pro-
fonde sympathie et de nos condoléances 
'■émues. — il. 

M APPEL OU CONSULAT DE OBESE 
Le Consulat général de Grèce à Marseille 

porte à la connaissance des sujets .hellènes 
résidant dans sa circonscription que la 
mobilisation générale de l'armée hellénique 
'étant ordonnée par décret royal du 23 sep-
tembre, les réservistes appelés sous les dra-
peaux sont tenus de se présenter dans un 
délai de six jours, à partir d'aujourd'hui, 
aux bureaux du Consulat général, pour re-
tirer leurs feuilles de route. 

et la Gue 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de .nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons citer' aujourd'hui les noms : 

De M. Julien Félix, membre du Syndicat 
des Paysans du Terroir Provençal (section de 
Château-Gombert), tué à l'ennemi le 23 août 
1915. 

De M. Henri-Louis Nazury, du Cabot, soldat 
EU 64" bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi à Crouy (Aisne) le 12 janvier 1915 à 
l'âge de 39 ans. 

De M. Georges Durbec, soldat au 130° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 6 septembre 1915 à l'âge de 32 ans. 

De M. Charles-Paul Lebrun, soldat au 15e es-
cadron du train, mort pour la Patrie le 22 sep-
tembre à l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses sincères condo-
léances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 27 août au 23 septembre, aura 
lieu le mercredi 29 septembre, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
puméro 2.001 à 2.500 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.500. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 ù 1.250 des 7" et 12* cantons. 

La percerption du boulevard Théodore-Tliurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9- canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera .du 
(liuméro 1.001 a 1.250 des 10" et 11? cantons. 

Four les officiers prisonniers 
Au cours d'une visite récente des prison-

niers français en Allemagne, il a été constaté 
que beaucoup d'officiers se trouvent dans un 
réel dénuement, n'osant plus sortir, leur uni-
que tenue n'étant plus réparable. 

Informée de cette situation, Mine Lockroy, 
veuve de l'ancien ministre, a fondé un ou-
vroir où elle fait réparer et remettre en bon 
état les effets d'uniforme qu'on veut bien lui 

confier. Elle les fait ensuite parvenir aux 
intéressés suivant les indications de taille qui 
iui ont été données. 

Dans ce but, elle fait appel à tous les an-
ciens officiers qui pourraient disposer d'ef-
fets usagés. 

Mme Lockroy reste à Paris, 41, boulevard 
Lannes. 

Remise de décorations 
Une nouvelle remise de décorations aura 

lieu, aujourd'hui, à 2 heures, dans la cour 
do la caserne, du Muy. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, du 141' ré-
giment d'infanterie, délégué de M. le général 
gouverneur, remettra trois Médailles mili-
taires et deux Croix de guerre à des soldats 
blessés. 

Pour les Eprouvés ie la Guerre 
LA VENTE DE DIMANCHE 

La vente des pochettes en faveur des Œu-
vres consacrées aux Eprouvés de la Guerre, 
qui s'était poursuivie dimanche jusqu'à la fer-
meture des cafés et des cinématographes,sem-
ble avoir produit les résultats qu'en escomp-
taient les organisateurs et que méritait le dé-
vouement des membres du Comité et des ven-
deuses. 

L'effort incessant des institutrices, le zèle 
des dames et des jeunes filles, l'activité atten-
tive de M. Gravier, secrétaire général du 
Comité, l'inlassable attention de M. de.Lari-
vière, trésorier-payeur général des Bouches-
du-Rhône, et les mille dévouements des sec-
tions de la banlieue, ont produit un résultat 
que la pénurie de la monnaie de billon pou-
vait sensiblement atténuer., 

Au siège du Comité, 2, rue Armény, où des 
versements s'effectuent encore, M. ' de Lari-
vière nous a communiqué les premiers chif-
fres dont il est possible de faire état : 

Dans la journée de dimanche, les écoles et 
les bureaux de la ville seulement lui avaient 
versé une somme de 9.566 fr. 40 ; les apports 
de la journée de lundi atteignirent 17.015 fr. 
45 cent. ; de son côté, le bureau de la rue 
Armény recueillit 3.272 fr. 45. Au total : 
29.854 fr. 30. 

Les souscriptions antérieures avaient fourni 
un total de 1.200 francs environ. En outre, 
10.0S1 fr. 80 ont été remis directement à la 
Banque de France. Si bien que l'on peut éva-
luer approximativement à 45.936 francs l'en-
semble des résultats de la ville et de la ban-
lieue arrêtés dans la soirée de lundi. 

Mais l'on ne saurait donner de significa-
tions définitives à ces premières indications, 
d'autant plus que les résultats des cantons 
de Roquevaire, d'Aubagne, de La Ciotat, des 
arrondissements d'Aix et d'Arles ne sont pas 
encore connus. 

Enfin, au siège du Comité, la souscription 
publique continue. 
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Chronique Locale 
Cour d'Appel. — Les condamnations suivan-

tes ont été prononcées par la 4° Chambre 
de;, appels correctionnels d'Aix : 

Garcia Bartoloméo, infraction à interdic-
tion de séjour et coups et blessures, 8 mois 
de prison ; Garcia José, abus de confiance, 
1 an ; Amar, vol, 1 an ; Michel Vincent et 
Rubio Alfonso. vol de récoltes. 3 mois. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Conformément 
à l'arrêté ministériel du 15 septembre, une 
session spéciale sera ouverte le 4 octobre pour 
les candidats à la licence ès lettres, apparte-
nant à la classe 1917, reconnus aptes au ser-
vice (armé ou auxiliaire). 

Les inscriptions seront reçues au secréta-
riat de la Faculté des Lettres jusqu'au 2 octo-
bre. 

La deuxième session ordinaire sera ouverte 
le mercredi, 3 novembre. 

Les inscriptions se'ront reçues au secréta-
riat de la Faculté des Lettres, du 18 au 20 
octobre. ^- J_ 

Ecole Pratique de Jeunes Filles. — La ren-
trée des classes à l'Ecole Pratique de Com-
merce et d'Industrie de jeunes filles, 66, cours 
Devilllers, aura lieu le 1"'octobre prochain, 
a 8 heures du matin. Les élèves nouvellement 
admises, qui ne répondront pas au jour et à 
l'heure désignés ci-dessus, seront considérées 
comme démissionnaires et leurs places, attri-
buées par ordre de mérite aux élèves des 
listes, supplémentaires. 

Il volait sur les tramways. — Depuis quel-
que temps de nombreux vols à. la tire étaient 
commis sur les tramways et plus particuliè-
rement sur la ligne Gare-Castellane. Et la 
police paraissait impuissante devant l'habi-
leté des malfaiteurs. Cependant, la Sûreté 
avait établi une surveillance sur toutes les 
voitures qui permit, samedi, vers 3 heures de 
l'après-midi, d'arrêter l'un des filous. L'a-
gent Bonnafous avait remarqué un individu 
assez bien mis s'approcher d'un voyageur sur 
la plateforme arrière. Le voyageur tut tout 
à cbup bousculé à un tournant et l'individu 
descendit du tramway. Il fut aussitôt rejoint 
par l'agent Bonnafous qui ramassa un porte-
feuille contenant une assez forte somme que 
l'individu avait essayé de jeter dans un 
égout. Conduit à la Sûreté, le voleur déclara 
se nommer Ottavio Hernando, 44 ans, arrivé 
d'Espagne depuis neuf jours et sans domicile 
à Marseille. Il a été écroué. Le portefeuille 
est gardé à la Sûreté à la disposition de son 
propriétaire dont on attend la plainte. 

Le crime de la ValSbarelle. — Nous avons 
relaté, hier, dans quelles tragiques circons-
tances, la veille, vers 3 heures et demie du 
soir, un jeune homme, Biançp Jean-Baptiste, 
19 ans, avait été exécuté à coups de revolver 
par une bande d'apaches, en descendant d'un 
tramway, à la station de la Valbarelle. Les 
meurtriers s'étaient rapidement enfuis. Mais 
la Sûreté, aussitôt avisée, lança l'excellente 
brigade Marty à la recherche des criminels. 
Une première arrestation était opérée dans 
la soirée, celle du nommé Marius Rostaing, 
18 ans, verrier, demeurant à Pont-de-Vivaux, 
que l'on a de bonnes raisons de croire comme 
l'auteur des coups de feu. Une seconde arres-
tation a été opérée dans la matinée d'hier. 
D'autres arrestations sont imminentes. Les 
deux individus arrêtés ont été présentés, hier, 
au Parquet, puis écroués à la prison Chave. 

Mystérieux coup de feu. — Chez elle, di-
manche soir vers 7 heures, Mme Valérie 
Sauvan, 42 ans, habitant rue Longue-des-
Capucins, 10, au 3", terminait un travail de 
couture, quand, dans une maison d'en face, 
un coup de feu retentit, et au même instant, 
Mme Sauvan fut blessée à la cuisse gauche, 
par une balle de revolver. Elle reçut des soins 
dans une pharmacie voisine, puis elle alla 
déposer une plainte à la permanence cen-
trale. M. Guesnon, commissaire de police, de 
service, a ouvert une enquête et avisé la 
Sûreté au sujet de cette étrange tentative 
de meurtre. Ajoutons que l'état de Mme Sau-
van ne présente aucun caractère de gravité. 

A l'esbrouffe. — M" Blanche Allemand, 
31 ans, sans profession, demeurant rue Es-
telle,- 9, passait rue Haxo, dimanche soir, 
vers 6 heures et demie, quand un jeune 
homme se jeta sur elle et lui arracha preste-
mnt une sacoche en or contenant une somme 
de 20 francs. La sacoche valait 1.400 francs. 
Le voleur s'enfuit rapidement, tandis que sa 
victime criait après lui. Un soldat, rue Pa-
radis, saisit l'esbrouffeur qui tomba en jetant 
la sacoche qui fut ramassée et remise à Mme 
Allemand. Le voleur fut conduit à la perma-
nence. C'est un nommé Louis Imbcrt, 18 ans, 
garçon de bar, demeurant place du Jardin-
des-Plantes, 9, qui a été écroué. 

Autour de Marseille 
AUEAGNE. — Acte de probité — M. Boyer 

Laurent, dit Gagaiï, a trouvé sur la vote publique 
un portemonnaie contenant une certaine somme, 
qu'il a remis à son propriétaire. Nos félicitations. 

Bagarre. — Un Jeune homme de la localité, pour-
suivi par une bande de jeunes gens venus de Mar-
seille en compagnie de quelques filles, se réfugia 
dans le Bar des Glaces, situé à l'extrémité du cours 
Legrand. Aux cris poussés par les clients attablés 
sur la terrasse, deux soldats de la garnison accou-
rurent aussitôt ét parvinrent à maîtriser quelques 
jeunes désoeuvrés qui s'obstinaient à entrer dans le 
bar. Ne pouvant mettre à exécution leur projet de 
vengeance, ils s'attaquèrent au matériel du bar en 
brisant marbres de tables, bouteilles, etc.. Cette 
scène de désordre prit fin à l'arrivée de la police, 
qui réuesit a arrêter un des jeunes chenapans, les 
autres ayant réussi à prendre la tuite. 

Marché aux porcs.— Au marché aux porcs d'avant-
hicr dimanche. 11 a été apporté 139 porcelets, qui 
ont tous été vendus à des prix variant entre 22 
c-t 24 fr. la pièce, 

ernières reusement et préparée dans le plus grand 
^secret, contraria ses plans ; de plus, nous 
' \ui avons infligé des pertes énormes, si bien 
que le 46» corps d'infanterie allemande, nou-
vellement formé, a été presque anéanti par 
nos troupes luttant à la baïonnette. Les au-
tres corps d'armée, fatigués par des batailles 
ininterrompues, ne pouvaient qu'opposer 
une résistance limitée. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 27 Septembre. 

Le gouvernement [ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois. — Au nord d'Arras, la situation ne s'est pas modifiée : 
l'ennemi n'a réagi que faiblement contre les positions nouvelles 
occupées par nos troupes. 

Le nombre des prisonniers faits dans cette région dépasse 
actuellement quinze cents. 

En Champagne, la lutte se poursuit sans relâché. Nos troupes se 
trouvent maintenant sur un front étendu, devant la seconde position 
de défense allemande, jalonnée par la cote 185 à l'ouest de la ferme 
Navarrin, la butte de Souain, l'arbre de la cote 193, le village et la 
butte de Tahure. 

Le nombre des canons enlevés à l'ennemi n'a pu être encore 
complètement fixé. Il dépasse 70 pièces de campagne et pièces 
lourdes, dont 23 pièces prises par l'armée britannique. 

En Argonne. — Les Allemands ont prononcé aujourd'hui en 
Argonne une offensive qui a été complètement enrayée. A quatre 
reprises, ils ont tenté un assaut d'infanterie sur nos positions de la 
Fille-Morte, après les avoir violemment bombardées avec des pro-
jectiles de tous calibres et des obus suffocants. 

L'ennemi n'a pu atteindre qu'en quelques points notre tranchée 
de toute première ligne. Il a été arrêté là par le feu de nos tranchées 
de soutien et a été repoussé partout ailleurs avec de très lourdes 
pertes. -

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

Paris, 27 Septembre. 
Le ministre de la Guerre s'est rendu au-

jourd'hui dans plusieurs hôpitaux militaires 
de Paris pour voir les blessés récemment hos-
pitalisés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 27 Septembre. 

Le gouvernement belge fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la nuit du 26 au 27, léger 
bombardement de nos postes avancés. 
Nos aviateurs ont bombardé avec suc-
cès, sous un feu violent d'artillerie, 
d'infanterie et de mitrailleuses, les can: 

tonnements ennemis de Olerken, Bes-
sen, Keyen, et les baraquements du 
Traet-Bosch, provoquant en ce point de 
violents incendies. 

Aujourd'hui, violent bombardement 
de Ramscapelle ; bombardement de 
quelques-uns de nos postes avancés 
d'Oostkerke et des tranchées au sud 
de Dixmude. 

La ïloloîre des Alliés 
Ë lippe el las Is Dr 

Le succès de l'offensive anglaise 
Amsterdam, 27 Septembre. 

Le correspondant belge du Tyd dit, au 
sujet de la nouvelle offensive des alliés : 

« L'attaque générale a commencé le 
23 septembre, par un violent bombar-
dement de la côte. Les obus plurent en 
quelques endroits durant deux jours et 
deux nuits. Près de Loos, les travaux de 
défense allemande furent rasés par le 
feu de Vartillerie anglaise. 

« La lutte était terrible. Les Anglais se 
battirent d'une façon splendide, samedi 
et dimanche, autour d'Y près et près de 
Lille. Ils brisèrent la ligne allemande 
près de Loos, malgré la résistance_ des 
Allemands qui, finalement, s'enfuirent 
en désordre. 

« Toutes les contre-attaques alleman-
des échouèrent. » 

Ce qu'on en dit en Allemagne 
Amsterdam, 27 Septembre. 

Les journaux allemands parvenus jusqu'à 
présent se bornent strictement à reproduire 
le communiqué officiel de Berlin relatif à la 
victoire anglo-française du front Ouest. La 
Gazette de Cologne et la Gazette Populaire 
de Cologne émettent l'opinion que l'avance 
près de Lille et de Perthes n'est pas du tout 
surprenante, après le formidable bombarde-
ment qui a précédé l'assaut et qui a nivelé 
complètement les tranchées allemandes. 

Londres, 27 Septembre. 
Les journaux reproduisent une dépêche 

d'Amsterdam selon laquelle des télégram-
mes arrivant de Berlin annoncent que la 
presse recommande à la population de ne 
pas exagérer l'importance de l'échec alle-
mand temporaire. 

On annonce également de Berlin que le 
kaiser à l'intention de transporter son 
quartier général à Luxembourg, au com-
mencement d'octobre. Des instructions ont 
déjà été envoyées à cet effet. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 27 Septembre. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-
daille militaire : 

Eméric, soldat, 312' d'infanterie ; Dumont, soldat, 
15T d'infanterie ; Catella. soldat, 75" d'infanterie ; 
Courtlal, soldat, 26r d'infanterie ; Petit, soldat, 
273" d'infanterie ; Boiilueral, caporal mitrailleur, 
275" d'infanterie ; Violly, téléphoniste, 275' d'in 
fanterto ; Gtraud, caporal, 275' d'infanterie ; La-
yeux, soldat, 275* d'infanterie ; Uesson. soldat, 
157* d'infanterie ; Cnaudier, soldat, 157* d'infanto-
rie ; Chaix, soldat, 157 d'infanterie ; Monchal, 
soldat, 157" d'infanterie ; Durand, soldat. 157' d'in-
fanterie ; Estienne. soldat. 157' d'infanterie : Ga-
gnairo, soldat. 157" d'infanterie : Robert, soldat, 
157" d'Infanterie ; ïvrard. soldat 157' d'Infante-
rie ; Chabert. caporal, 140 d'infanterie ; Gauduel, 
caporal. 150' d'infanterie ; Poulard. soldat mitrail-
leur. 140' d'Infanterie ; Raillon. soldat, 140* d'in , 
tanterle .; Socquet. Juglard. soldais, 140' d'infan- i 

terie ; Suciet, soldat, 140' d'Infanterie ; Souclion, 
soldat, 140' d'infanterie ; Royet. soldat, 140' d'in-
fanterie ; Auctrat, 60ldat, 140' d'Infanterie ; OU 
raud. chasseur, 12' oataillon , Figuet, chasseur, 
14" bataillon alpin ; Sabolly, chasseur, 14' ba-
taillon i Teurer, chasseur. 14' bataillon alpin ; 
Borde Renaud, sapeur protecteur, S* régiment de 
génie. 

Les. nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Les Combats 

Important succès 
de la cavalerie russe 

Pétrograde, 27 Septembre. 
Des combats d'une violence extraor-

dinaire se livrent autour de Dwinsk. 
On signale entre autres un important 
succès de la cavalerie russe, qui a dé-
fait une forte colonne ennemie qui s'a-
vançait près du lac Tchighiry. Les Al-
lemands, appuyés par de l'artillerie, et 
supérieurs en nombre, pressaient les 
Russes, qui se sont alors repliés dans 
la région des lacs, véritable labyrinthe, 
dont seuls ils avaient connaissance. Ils 
ont entraîné l'ennemi dans un endroit 
marécageux, et, manœuvrant adroite-
ment, l'ont entouré de trois côtés. 

Les Allemands ont été à moitié exter-
minés. Les autres ont été faits prison-
niers avec leur artillerie. Les Russes 
ont pris, entre autres, trois compagnies 
d'infanterie de la garde intactes. 

On annonce que sur le front autri-
chien les Russes ont atteint Kovel. Les 
Autrichiens ont évacué Brody. Ils ont 
cessé les travaux de fortifications dans 
les autres villes de Volhynie. 

Pendant leur retraite, les Autrichiens 
ont noyé, dans le Stry, un nombreux 
matériel d'artillerie, des mitrailleuses et 
une grande quantité de munitions et de 
fourrage. 

Les Victoires rosses en ïoiiipie 
La marche foudroyante sur Kieî 

arrêtée par l'offensive russe 
Pétrograde, 27 Septembre. 

Lors des récentes victoires russes en 
Volhynie, les troupes du Tsar se sont em-
parées de plusieurs dizaines de milliers de 
prisonniers ennemis. La ville de Kicf re-
gorge de ces soldats. A Kief, on les divise 
en groupes et on le3 expédie ensuite dans 
les villes lointaines de la Rus&ie, où d'im-
menses camps les attendent. 

Le correspondant du journal Novoié Vré-
mia, ayant parlé à plusieurs d'entre eux, 
relate ses impressions dans une dépêche 
qui présente un grand intérêt : 

Toutes les vingt-quatre heures, dit-il, arri-
vent à Kief plusieurs détachements de pri-
sonniers ennemis. Il y avait dans un seul 
plus de 150 officiers, D0 fonctionnaires de 
l'intendance militaire, etc. Parmi les offi-
ciers autrichiens, il y en avait beaucoup qui 
faisaient partie de l'état-major de leur ar-
mée. 

Tous les prisonniers dont nous nous som-
mes dernièrememnt emparés font l'impres-
sion de loques traînantes. Ils expliquent vo-
lontiers eux-mêmes à quoi est dû leur épui-
sement. Dans l'armée allemande, disent-ils, 
aussi bien que dans l'armée autrichienne, 
les mêmes soldats combattent sur l'immense 
ligne du front, c'est-à-dire sur tous les points 
du théâtre de la guerre oriental. Souvent, à 
à peine une bataille terminée, on nous en-
tasse dans des vagons à bestiaux, et on nous 
transporte sur d'autres champs de combat 
pour renforcer les troupes qui sont aux 
prises avec les Russes. Il nous arrive de la 
sorte que, durant plusieurs jours consécu-
tifs, nous sommes privés de tout repos. 

Notre état-major veut que nous soyons 
partout en nombre supérieur à celui dont 
peut disposer le généralissime russe. C'est 
pourquoi nous faisons la navette jour et 
nuit, combattant le matin au Nord et le soir 
au Sud. Il n'y a plus de réserves dans nos 
cantonnements, toutes les troupes disponi-
bles ayant, été ^utilisées contre les Russes. 
Faute de réserves, nrms devons nous-mêmes 
fournir un effort dépassant considérable-
ment nos forces réelles. 

Les prisonniers autrichiens racontent en-
core, continue le correspondant du Novoié 
Vremia. que le général Mackensen avait 
l'intention d'entreprendre une marche fou-
droyante sur Kief. La Galicie orientale fut 
choisie comme point de départ et des forces 
importantes y furent accumulées. Une su-
bite offensive de notre part, menée vigou-

nos Mues 
Une nouvelle armée russe 

envahit la Bukovine 
Genève, 27 Septembre. 

De la Tribune de Genève : 
Au nord de Dubno, dans la région des lacs 

et près de Mlynow, les Autrichiens ont reçu 
des renforts. Malgré cela, les Russes les ont 
battus, s'emparant d'une batterie de chars, 
de munitions et de vivres, ainsi que de treize 
cents prisonniers. 

Sur l'Ikwa, à l'ouest de Kremenets, les 
Russes poursuivent leur offensive. A Zloc-
7.0V,', sur le Belzec, les Autrichiens ont dû 
reculer, perdant deux mille hommes. A la 
frontière de Bessarabie, à Zastawno, les 
Russes ont battu une division ennemie et se 
sont emparés de plusieurs positions impor-
tantes. 

Sur le Pripet, les troupes du maréchal de 
Mackensen auraient reçu l'ordre de se retirer 
pour éviter d'être enveloppées par les Russes 
dans le triangle compris entre le Pripet et 
le Styr supérieur. 

Près d'Ovila, à l'ouest de Nowo-Alexan-
drosch, les Russes se sont emparés des posi-
tions ennemies et ont fortemenlt endommagé 
les batteries allemandes à l'ouest d'Och-
mianka. 

A l'est de Vilna, dans la nuit du 24, les 
Russes ont subi des pertes. Mais ayant reçu 
des renforts le 25, ils ont refoulé les Alle-
mands jusqu'à Ostrovetz, faisant onze cents 
prisonniers. 

Dans les environs d'Ochmiany, les Russes 
résistent avec succès aux nombreuses atta-
ques allemandes. 

La Tribune de Genève dit encore qu'une 
nouvelle armée russe, sous, le commande-
ment des généraux ayant participé à la 
campa^ie des Carpr^hes, a fait irruption 
en Bukovine, au sud-est du front. Celte 
armée s'étendrait jusqu'à la frontière de 
la Roumanie. 

artfanalles 
Londres, 27 Septembre. 

Communiqué du Bureau de la Presse : 

Les récentes opérations dans la pres-
qu'île de Gallipoli ont été confinées des 
deux côtés à des attaques aériennes, des 
duels d'artillerie et à l'établissement de 
quelques sapes. 

Les Turcs ont ouvert une fois un feu 
très violent d'artillerie le long de notre 
front de Suvia, et dans la région occu-
pée par les Australiens et les Néo-Zélan-
dais. Ce feu qui semblait être le prélude 
d'une attaque générale, fut seulement 
suivi d'un assaut effectué contre notre 
centre droit de Suvia par des forces peu 
importantes, l'ennemi fut aisément dis-
persé par la fusillade. 

Les Turcs ont depuis renouvelé vai 
nement deux fois la même attaque et 
plusieurs fois leurs aéroplanes ont at-
taqué notre base d'aviation, mais les 
bombes jetées n'ont causé aucun dégât. 
Par contre ,nos aéroplanes ont " détruit 
un hangar et infligé des dégâts aux bâ-
timents de la rade de Bourgas. 

Durant la nuit du 24 courant, les 
Turcs ont lâché des molosses contre 
une patrouille française. Tous les chiens 
ont été tués. 

La Crise balkanique 
Les mesures iniiilaîres de fa Roumanie 

Bucarest, 27 Septembre. 
Les milieux très renseignés affirment que 

le gouvernement roumain a décidé d'obser-
ver une stricte neutralité, mais de prendre, 
sur toutes les frontières, les mesures mili-
taires exigées par les circonstances actuel-
les, et, en outre, de réprimer toutes les 
manifestations de n'importe quel parti pou-
vant créer des troubles intérieurs. 

Les étudiants grecs de Paris 
et i'ailiance franco-hellénique 

Paris, 27 Septembre. 
L'Association des Etudiants hellènes de 

Paris a tenu ce soir, à l'Hôtel des Sociétés 
Savantes, une réunion pour célébrer la mo-
bilisation générale de l'armée grecque. Cette 
réunion était présidée par MM. Landras et 
Johannidès. 

Au cours de cette réunion, M. Kapatala-
kay, ancien député de Sparte, lieutenant 
dans la légion hellénique et qui fut blessé à 
Arras, a pris la parole pour exprimer la 
joie des Grecs de combattre aux côtés de la 
nation française dans la lutte pour la civi-
lisation. 

Les étudiants grecs se sont séparés en ac-
clamant l'armée française et l'alliance 
franco-hellénique. 

Sur Se Front serbe 
Gommaniqué officiel 

Nich, 27 Septembre. 
Communiqué du Bureau de la Presse : 

Dans la nuit du 23 au 2i septembre, sur 
le front de la Drina, l'ennemi a ouvert un 
feu violent d'infanterie et de mitrailleuses 
contre des détachements vers la douane de 
Ralcha et, sous la protection de ce feu, il a 
tenté de franchir la rivière à l'aide de deux 
grandes barques. Les nôtres ont enrayé 
celte tentative. 

L'ennemi a essaijé également de franchir 
la Drina au nord de son confluent avec la 
Save. Cette tentative faite par deux détache-
ments ennemis, sous la protection d'un feu 
nourri d'infanterie et d'artillerie, a été en-
travée-. 

km îles Loyers 
UNE REUNION DES INDUSTRIELS 

ET COMMERÇANTS DE PARIS 
Paris, 27 Septembre. 

La nouvelle prorogation du moratorium des 
loyers n'a .pas été sans émouvoir plusieurs 
catégories de justiciables. 

Les industriels et commerçants de Paris et 
du département de la Seine, sur l'initiative 
de l'Union industrielle de Paris, se sont 
réunis cet après-midi sous la présidence de 
M. Boutteville, pour examiner la situation 
faite à leurs intérêts par les lois et décrets 
récemment votés ou actuellement à l'étude. 

Doux points ont particulièrement retenus 
leur attention et celle de leur rapporteur, M. 
Fabre. Les délais de paiement des loyers 
ainsi que les intérêts de 5 % prévus par la loi 
pour les termes différés et la protection de 
la propriété-commerciale. 

Divers vœux ont été émis à ce sujet par 
les industriels. 

Ils ont notamment demandé la suppression 
des % d'intérêt.sur les termes non payés des 
mobilisés et la stricte application des 'lois in-
terdisant toute poursuite contre les mobilisés 
au sujet de leurs loyers. 

Ils se sont élevés contre la clause de rési-
liation de plein droit des baux en cas de non 
paiement des termes dans les délais consen-
tis par le tribunal arbitral des trois locatai* 
res et propriétaires. 

MM. l'amiral Bienaimé, Levasseur, Charles 
Bernard et Puecb, députés de la Seine, sont 
venus promettre leur concours aux indus-
triels pour hâter l'aboutissement de leurs 
désidérata et M. Puech en particulier a dé-
claré devoir s'en inspirer dans le rapport donj 
il est chargé sur le projet de loi sur la pro-
priété commerciale par la Commission du 
Commerce. 

talie en Guerre 
Rome, 27 Septembre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

De petits combats ont eu lieu dana 
la journée du 26 septembre à Dosso-
Casino, sur les pentes septentrionales 
du Monte-Altissimo (Monte-Baldo), à 
Malga, dans la zone du Monte-Coston, 
sur les pentes du Monte-Rombon Q?lez-
zo) et du Potoce (Monte-Nero). Partout 
l'ennemi a été rejeté, laissant entre nos 
mains quelques prisonniers. 

Dans le bassin de Plezzo, notre artil-
lerie a dispersé, par des tirs bien diri-
gés, une colonne d'ennemis descendant 
par la vallée de Skoritnica, et elle ai 
canonné, sur le Rombon, des groupes 
de travailleurs ennemis, en les forçant 
à s'éparpiller. 

Sur le Carso, à l'extrême aile gauchet 
de la partie que nous occupons, nos 
troupes d'infanterie se sont avancées 
par surprise et ont réussi à réaliser des 
progrès sensibles dans la direction de 
Peteano. Elles se sont ensuite rapide-
ment retranchées sur des positions 
d'attente. 

Signé : CÂDQRNA* 

Au Mexique, des indiens 

Ils mettent le feu à un vagon. — Une 
soixantaine do voyageurs sont 

carbonisés 
New-York, 27 Septembre. 

Une dépêche de San-Diego (Californie] 
dit que vendredi, près de Torres, dans la 
province de Sonora (Mexique) des Indiens 
ont fait dérailler un .train et ont obligé 
80 passagers, la plupart des femmes et des 
enfants, a entrer dans un vagon chargé de 
foin, auquel ils ont mis le feu. 

On croit qu'une vingtaine de passagers 
seulement ont été sauvés. Les autres ont 
été carbonisés. 

Le Cana! d@ panama 
rendu à Ea circulation 

Londres, 27 Septembre. 
On mande de Colon au Lloyd que la cir-

culation dans le canal de Panama recom-
mencera probablement jeudi. Cinquante vais-
seaux sont immobilisés. 

■ ■ COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier de 28 na-
vires, dont 25 vapeurs et 3 voiliers. Signa» 
Ions : 

A l'arrivée : le BalUan, Compagnie Fraissinet, 
venant de Bonifacio et Ajaccio, avec 651 passagers. 
308 tonnes billots, Uôge, charbon 10 vaches et 
bœuls; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 
61 passagers, 359 tonnes vin, céréales, plomb, 3.C27 
moutons. 1.045 chèvres et boucs, 37 bœuis 16 che-
vaux; le vapeur espagnol Aragon, de Sévule, aveo 
14 passagers et 1.400 tonnes liège, plomb, divers; 
le vapeur espagnol Tintore, d'Oran, avec 3 passa-
gers et 404 tonnes divers; le vapeur grec Frosso, 
de Cette, avec 500 tonnes blé; le vapeur anglais 
Uoréa, de Sydney, avec 139 passagrs et 3.570 tonnes, 
dont 57 tonnes soie, tresses paille, caoutchouc pour, 
Marseille; le vapeur trançais Edoaard-Shoki, da 
Newport, avec 3.580 tonnes charbon et coke; la 
Sidï-Brahim, Transports Maritimes d'Oran, aveo 
202 passagers et R95 tonnes céréales, légumes secs, 
farine, laine, tabac: YAbda, Compagnie Paquet, 
do Casablanca, avec 1.232 passagers et 453 tonnes 
céréales, huile et légumes secs; le voilier Frater-
nité, de Swanséa, avec 560 tonnes charbon ; la 
Vllle-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bou-
gie, avec 181 passagers et 014 tonnes vin, blé, liège, 
charbon, fruits secs; le vapeur norvégien Solférlno, 
de Cadix, avec 217 tonnes en transit. 

Au départ : le Manouba, Compagnie Mixte, parti 
pour Alger; la Vtlle-d''Alger, Compagnie Transatlan-
tique, pour Bizerte et Tunis./ 

THÉÂTRES, JCONCEBTS, CINÉMAS 
Les spectacles dn jour 

GYMNASE. — A 8 h. 45, l'immense succès : Viv» 
France 1 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en sol< 
rée, films sensationnels : l'Enigme de 10 heures, 
La fée Uorgane, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et en sol< 
rée, merveilleux programme : Le Capitaine AU 
varez et les actualités de la guerre 

CINE-PALACE. _ En matinée et soirée, deux su-
perbes représentations : La dernière Victime. En-
trée 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. (Boulevard du Jardin Zoo-
logique). — En matinée et en soirée, spectacle/ 
variés, films du plus grand intérêt. 

ELDORADO-CINF.MA. — Nouveau spectacle i 
La bague révélatrice, la Reine de l'or. 

[Ovtlletira. JF'iri.sisa.oiea? 

Paris, 37 Septembre. — En dépit des nouvelles 
parvenues ce matin, notre Rente 3 % perpétuei 
a fléchi. Il est vrai que, pour le moment, c'est la 
liquidation qui aura lieu le 30 courant qui ré-
glera le marché. A part cela, disons bien que la 
marché est très bien impressionné. 

Notre 3 1/2 % amortissable n'a que peu varié. 
Dans le compartiment des fonds étrangers, 11 y a 
à signaler un recul du Turc unifié. Le Russe 5 % 
1000 est calme. L'Extérieure est indécise et l'Ita-
lien est en bonne allure. Nos Sociétés de Crédit 
ont été à peu près délaissées. Les Chemins fran-
çais sont un peu mous ; les Chemins espagnols 
Indécis, Suez calmé, le Rio-Tinto est mieux tenu 
que ces jours derniers. 

Sur le marché en Banque, les valeurs cuprifà* 
res sont fermes ; De Beers ordinaire sans affai-
res ; Mines d'or Sud-Afrtcalnes bien tenues ; Ba-
kou et Toula en plus-value. 

La Tombola des Eprouvés de la Suerre 
Les bénéficiaires de Bons qui désireraient 

les consacrer à des articles d'horlogerie et 
qui voudraient acheter des produits français 
sontjnformés qu'ils peuvent obtenir dans lea 
bonrres maisons, à prix de fabrique, des mon. 
très, des chronomètres et des bracelets-mon-
tres LIP. 

Ils devront exiger que la marque française 
LIP soit sur le cadran de chaque pièce. 

REMERCIEMENTS 

M. Démarque remercie tous les parents, 
amis et connaissances des marques-de svm-
pathie qu'il a reçues à «'occasion du décès da 
M"- Madeleine DEMARQUE, sa fille regrettée* 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont informés du décès da 
leur regretté collègue JULIEN Félix (section 
de Château-Gombert), mort au chamo dhon-
neur le 23 août 1915, 



LE TROUPIER ET SON BAGAGE 
«Mes chers parents, je vous remercie hien 

de toutes les bonnes choses de votre colis, 
mais vous avez oublié le principal : car je 
ne pourrai pas profiter longtemps de ce que 
vous m'envoyez si je viens à être repris du 
mal de dos et des douleurs dont les Pilules 
Foster m'ont si bien débarrassé cet hiver. Ne 
voulant pour rien au monde m'empêtrer de 
rhumatismes, envoyez donc 3 fr. 50 à M. Bi-
nac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinant, 
Paris, car, en campagne, surtout maintenant 
où les refroidissements sont si faciles, il faut 
absolument en avoir une boîte dans son pa-
quetage ; d'ailleurs, ça le fait trouver aussi 
léger qu'il semble lourd quand on en man-
que... ». 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique. faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

BOUILLON DU VAL M CUBES VERTS 
GROS. - 317, rua de Belleville. - PARIS 

COMM UNICATIONS 
Comité d'Union nationale de secours du V canton. 

— Le Comité, devant taire une nouvelle distribution 
de secours, avise les familles françaises nécessi-
teuses du 4' canton qui n'ont pas fait encore de 
demande et qui désireraient y participer, à bien 
vouloir le faire d'ici le 3 octobre Inclus, rue du 
Bon-Pasteur, 8, où est la boite aux lettres du 
Comité. 

Comité de Saint-Barnabé. — Le Comité de secours 
de Saint-Barnabé, créé le 13 août 1914 pour venir 
en aide aux familles des monilisés et des malheu-
reux du quartier a, dans sa réunion de dimanche, 
approuvé les comptes de son trésorier : SOtTfamlllos 
secourues, 12.000 Pons d'alimentation, d'une valeur 
de 3.000 fr.; des secours en argent distribués, sans 
compter 3.000 kilos de pain et 200 kilos de pâtes 
alimentaires qu'ont bien voulu mettre à sa disposi-
tion MM. Gros et Scaramelli. Le Comité remercie les 
généreux donateurs et sollicite à nouveau, en rai-
son de l'hiver, leur bienveillant concours afln de 
continuer son œuvre. 

Bourse fie Marseille du 21 Septembre 
3 % au Porteur, petites coupures (50), 67 30; c. 

100 , 67 30. — Panama, obligations et bons â lots, 99. 
— Ville de Marseille 1905 3 1/2 %, 415. — Société 
Marseillaise, act. 250 fr. payés, 470. — Cyprien 
Fab.ro et Cle, 560. — l'ralssinet et. Cie, 395. — 
Verminclt C.-A. et Cie, 96. — Immobilière Marseil-
laise, 475. — Chaux et Ciments Romain Boyer, 75. 
— Fournier L.-i'élix et Cie, 137. — Ville de Paris 
1S92 2 1/2 %, 276; 1904 2 1/2 %, 325 ; 1910 3 %, 303; 
1912 3 %, lib. prov., 215 50. — Communales 1879 
2.60 %, 437; 1906 3 %, 389. — Foncières 1S85 
E.60 %, 353; 1909 3 %, 208; 1913 3 1/2 %, non lib., 398. 
— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 369. — 
Immobilière Marseillaise 3 %, 361. — Electricité de 
Marseille 4 1/2 %, 43S. 

LA SANTÉ PAR 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

D'VtlXARD 

remplace le sang dé-
colore par du sang 
rouge. Guérit, rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Pht« FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

™wWMfl-n™_«___a__re 

Revue Financière 
Ainsi qu'il avait été annoncé la semaine der-

nière, le marché à terme a rouvert lundi, provo-
quant le retour de nombre d'anciens habitués de 
la Bpurse. On sait cependant que les opérations 
qui s'y traitent ne sont effectuées qu'en vue de 
liquider les positions anciennes, mais il n'en a pas 
moins captivé l'attention. Disons que, jusqu'à pré-
sent, les nivellements se poursuivent dans des con-
ditions satisfaisantes grâce aux efforts des inter-
médiaires pour trouver les contre-parties néces-
saires au mieux des intérêt* de la clientèle. Quant 
à la tendance générale, elle est plutôt hésitante. 

Les communiqués officiels de ces derniers jours 
nous ont appris qu'une grande activité règne en ce 
moment sur notre front. La parole est de nouveau 
au canon, et le développement des fabrications de 
munitions et de matériel s'impose plus que jamais. 

Ce développement nécessite, tout naturellement, 
des dépenses de plus en plus importantes aux-
quelles nous devons tous faire face, car elle ne sont 
consenties que ?pour notre défense, pour le salut 
du pays. 

Ce sont donc les coffres-forts, les tiroirs, les bas 
de laine ■ qui doivent continuer à apporter au 
Trésor toutes les sommes dont il a besoin. Et ce 
concours de tous, épargnants moyens et gros capi-
talistes, doit être immédiat, attendu que chaque 
billet apporté en échange do bons ou d'obligations 
de la Dé;ense nationale, transformé en munitions, 
en matériel, constitue la plus efficace des protec-
tions pour nos valeureux .enfants qui combattent 
pour nous, pour la France I 

Et disons-nous bien qu'en agissant ainsi, nous 
ne nous imposons aucun sacrifice. Nous faisons 
même une opération des plus avantageuses puisque 
les bons, aussi bien ceux à six mois que ceux à 
un an, procurent un intérêt réel de 5.26 %, et que 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Mais, à cette heure, il' était libre de son 
temps et n'avait pas à craindre d'être dé-
rangé. 

Puis, sans doute ainsi avait-il plus de 
chances d'échapper à la surveillance des 
espions, qui, audacieusement, trouvent le 
moyen de se faufiler jusque dans son entou-
rage le plus immédiat. 

Avec un empressement touchant, bien 
dans sa note, voyant le pauvre capitaine 
terriblement gêné par sa mutilation; il lui 
tendit la main pour l'aider à s'extraire de 
son baquet, et, après une cordiale étreinte. 

— Eh ! bien, Félix, cela va, maintenant, 
puisque vous voilà prêt à reprendre du ser-
vice ? Allons, allons, mon ami, il y a en-
core de beaux jours pour vous, comme aussi 
pour ce brave garçon que vous m'avez pré-
senté dans votre lettre, en termes si chaleu-
reux. 

Ce disant, il se tournait vers Claude qui, 
considérablement ému, rectifiait militaire-
ment la position, et le dévisageait de ce re-
gard profond qui pèse la valeur d'un hom-
me aussi infailliblement qu'une balance de 
précision. 

Portant, alors son attention sur l'appa-
reil, il l'examina avec soin, posa, deux ou 
trois questions, puis, avec sa brusquerie 
goguenarde. 

. <( Rien ne vaut l'expérience. Voua allez 
m'emmener « en lapin » pour un petit tour )>„ 

On juge de l'émoi de nos aviateurs, in-
comparablement flattés, certes, d'une si 
grande preuve de confiance, — mais non 
moins effrayés de la responsabilité qu'ils 
assumaient en prenant en passager à leur 
bord le principal champion de cette formi-
dable partie qui se joue sur l'échiquier du 
vieux monde, et d'où dépendent les desti-
nées de tant de nations. 

Une fausse manœuvre, un accident tou-
jours possible, — quelle catastrophe 1 — 
quel deuil ! 

Un désir du généralissime esf>un ordre, 
— il n'y avait qu'à s'incliner. 

Ayant donné de nouveau la main au capi-
taine pour l'aider à reprendre sa place, lui-
même sauta avec une agilité insoupçonnée 
dans son baquet, indiqua à Claude la direc-
tion, — et en route !... 

Cette excursion n'était pas de sa part une 
simple fantaisie. Outre sa valeur d'essai, 
e'.le lui offrait une excellente occasion de se 
faire par lui-même une opinion sur certai-
nes dispositions ennemies qui le préoccu-
paient. 

Quant à l'objet et aux circonstances de 
cette reconnaissance, la censure nous oblige 
à une discrétion absolue. 

Disons seulement qu'elle fut poussée au-
delà des lignes allemandes... 

Ajoutons enfin qu'elle permit à l'éminent 
stratège d'apprécier pleinement la valeur 
militaire de l'avion, à la fois formidable 
engin de guerre et agent de transmission 
incomparable, — la puissance sans rivale 
de son vol, sa souplesse de manœuvre sous 

les obligations, remboursables dans une période de 
moins de dix ans, donnent, y compris la prime de 
remboursement au pair, un intérêt réel do 5.60 %. 

Ces obligations sont émises â 94 fr. 63 jusqu'au 
30 septembre; dès'le lendemain, leur prix sera de 
94 fr. 84, et l'on sait, de plus, que bons et obliga-
tions constituent, pour leurs détenteurs, un droit de 
souscription par préférence aux emprunts futurs 
que projette l'Etat. 

Tous nos COMPLETS sua* 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â ItaT Tailleur j K_ 2^û%o. 
MARSEILLE j Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. QRENOuLS 

3ET^?Lr37- CIVIL 

NAISSANCES des 26 et septembre. — Euiu 
Antoine, rue Loubon, 105. — Couvret Magali, rue 
des Treite-Escaliers, 14. — Chevalier Sophie, rue 
Vallon-Ucs-Auffes, 64. — Sgourdeos Henri, ftoulevard 
de la Liberté, 38. — Marcht Yvonne, Saint-Henri-
Moureptane. — Ripamonti Sébastien, Sainte-Mar-
guerite. — Muller Françoise, rue des Gerbes, 2. — 
Rocci Françoise, avenue Benjamin-Delessert, 4. — 
Sauna Marie, rue Féllx-Pyat, 206. — Maestro Ma-
rius et Mario (jumeaux), Saint-Loup. — Recanzone 
Marius Le Canet. — Pigoni Raymonde. rue Bcllc-
de-Mai, 29. — Talmon Jean, traverse du Télégra-
phe 1. —- Losi Jean, rue do la Colline, 12. — 
Albàno Anna, rue de la Reynarde, 9. — Cossu 
Sylvie Domaine Bonnefoy. — Bennatl Bruno, rue 
Félix-Pyat, 112. — Di Russo François, boulevard 
Bompard, 61. — Lantheaumo Jean, rue de la Capi-
tale 2S. — André Français, rue des Minimes, 6. — 
Montabone Marie, Saint-Henri. — Maccarini Philo-
mène, boulevard Dahdah, 12. — Fourey Josette, 
rue de l'Olivier, 27. — Manunta Marie, rue de 
l'Amidonnerie, 18. — Giraud-Héraud Gabriel, rue 
Pouce],. 17. — Alata Léonce, rue des Moulins, 1. — 
Bamhagioni Joseph, rue Audimar, 8. — Escartengue 
Marie, Sainte-Marguerite. — Reynaud René, rue 

Château-Mûrier, 5. — Caselin Antoine, nu Lian-
dler, 67. — Rossl Marie, rue Félix-Pyat, 40. — 
Rigaud Jean, rue Curiol, 90. — Berruti Albert, bou-
levard Boisson, 14. — Crevàcuore Ernestine, tra-
verse Albe, 38. — Paolasso Lucien, Saint-Louis. — 
Vigna Lucie, Saint-Loup. — Avignon Edmonde, 
cohrs Lieutaud, 132. 

Total : 46 naissances, dont 8 illégitimes. 
DECES du 26 septembre. — Robert Françoise, 

71 ans, rue Curiol, 24. — Perrot Aurélia, 49 ans, 
chemin de la Corniche, 253'. — Ayassa Louise, 
15 ans, impasse Rohert, 27. — Fabre Joseph,- 35 ans, 
rue Clovis-Hugues, 15. — Erard Henri, 57 ans, Saint-
Loup. — Americ Marius, 2 mois, rue Clary, ,25. — 
Lieutaud Josette, 3 mois, rue Bergère, 163. — 
Tranche* Marie, 87 ans, boulevard Barrai, 2. — 
Creissard Marie, 77 ans, Le Cabot. — Piani Au-
guste, 8 ans, rue Plumier, 43. — Nemoz Rosalie, 
62 ans. rue Notre-Dame-des-Anges, 3. — Jean Léonce, 
2 ans 1/2, rue Bernex, 8. — Bonino Jeanne, 26 ans, 
TUO Sénac, 83. — Gévaudan Yvonne, l an, Grand-
Cheniin-d'Aix, 114. — Coche Jean. 36 ans, Impasse 
Phénix, 21. — De Angelis Béatrix, 10 mois, rue de 
Salon, 9. — Bourelly Louise 74 ans, chemin de 
Saint-Julien, 11. — Julien Odette, 6 ans, La Valen-
tlne. — Daumas Pierre, 74 ans, Sainte-Marguerite. 
— Bouchet Julie, 30 ans, rue de Forbin, 49. — 
Maurin Jean, 6 jours, rue des Enfants-Abandon-

nés, 12. — Rosato Victorine, 15 ans, Montollvet. —< 
Vidal Jean, 72 ans, chemin de Mazargues, 832. — 
Casaburi Louise, 5 mots, chemin de l'Argile, 4. —■ 
Pianne Marie, 31 ans, rue du Progrès, 9. — Ver-
gniori Joseph, 74 ans, Salnt-Bartliélemy. — Bel« 
trando Caterina, 75 ans, 71, chemin des Chute» 
Lavie. 

Total : 31 décès, dont 9 enfants. 
DECES du 27 septembre. — Martin Jules, 37 ans, 

La Vieille-Chapelle. — Silvestre Marcelle, 14 ans, 
rue Thomas, 67. — Pennlni Teresa, 47 ans, ru« 
Clotllde, 15. — Nazo Henri, 59 ans, chemin dea 
Chartreux, 10. — Durand Marie, 46 ans, Martragùfl 
de Montredon. — Giraud Suzanne, 2 ans 1/2, rue 
Charras 91. — Bernard Françoise 63 ans, rue Lace-
pèdo, 8.' — Graille Pierre, 73 ans, Estaque-Gare. ~» 
Scarron Marie, 79 ans, Sainte-Marguerite. — Bon-
naud Valentine, 46 ans, Pont-de-Vivaux. — Bill on 
Rose. 6-2 ans, rue Simonin, 14. — Ben Aïch Salo-
mon 8 ans, rue Glandevès, 29. — Miot Julian, 
75 ans avenue du Prado, 208. — Manuel Xavier, 
52 ans rue du Petit-Saint-Jean. 15 — Napoléon. 
Françoise, 1 an, boulevard de la Major, 21. — 
Milhavet Auguste, 47 ans, avenue de la Cape-
lette, 147. — Julien Antoine, 66 ans, Boulevard 
Yauban, 49. 

Total : 17 décès, dont 3 enfants. 

pour le développement _ __ _ $2^ j_îf | 1 
et le raffermissement OLO %H i__ 1 I 

Seul traitement externe lnorTensiT pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France gui a analysé 
eî contrôlé notre produit. 

Mi fia Pot 4 tracs, par 8 pets as _&_, aiDéita Iranco et discrète coairo ilmiœs on mandat 
Adressés Pharmacie DÎANOUX, 8d Chemin tS'Âii 30 -

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

2m« AVIS 

Mairie de Sérias 
ADJUDICATION 

Le Dimanshe, 21 Novembre 
1915, aura lieu, dans une salle 
de la Mairie, l'adjudication de 
l'Octroi. Mise à prix : 3.500 fr. 

Mme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

iî: 

Mit! lêêlu 
CHAfôBRES & CUiSiRES 

46, rue Fortia, 46 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

QU PINTO VENDE 
oflteaHK si EBSBÎQOBS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MffîflB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

ŒMANDE. un ouvrier 
chaudronnier 

Se présenter avec références, 
Teinturerie Fraissinet, Saint-
Pierre, Marseille. 

RÉFUGIE BELGE 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

MINISTERE DE LA GUERRE 

la main habile et prudemment hardie de son 
pilote. 

Il ne chercha pas à atténuer l'expression 
de sa complète satisfaction. 

» C'est merveilleux, déclara-t-il, en repre-
nent pied sur le sol, c'est positivement mer-
veilleux. J'ai idée qu'avec un pareil outil 
vous allez nous faire, à vous deux, de la 
bonne besogne. 

« Demain, je m'occuperai de régulariser 
vos situations respectives, — et nous cause-
rons. 

« Pour l'instant, il s'agit de rentrer au 
cantonnement. Vous allez venir avec moi ». 

— Mon général, hasarda respectueuse-
ment Claude, prenant la position, si cela 
vous était égal, je voudrais bien ne pas 
m'éloigner de mon appareil. 

— Je comprends ce souci. Pourtant, mon 
garçon, ii faut bien que vous mangiez et 
que vous passiez la nuit quelque part î 

— J'ai un bout de pain et de fromage 
dans ma musette ,ct je dormirai fort bien 
ici, enveloppé dans mon manteau. 

Et, timidement. 
« Il y aurait bien un autre moyen... ». 
— Quel ? 
— Ce serait de m'en aller coucher à Nan-

tes. Je serais de retour, mon général là et à 
l'heure que vous voudriez bien m'assigner. 

Joffre sourit. 
— C'est vrai, j'oubliais vos facultés mira-

culeuses de déplacement. Quel temps vous 
faut-il pour vous rendre là-bas ? 

— En poussant un peu, une heure et de-
mie, mon général. 

— C'est renversant ! 
Le grand chef médita une seconde. Puis, 

avec cette promptitude de décision qui est 
une de ses principales forces. 

ii Eh ! bien, mon garçon, la solution me 
paraît excellente, à tous égards. Et je ne 

vois même que des avantages à en faire la 
règle pour l'avenir. Cela vous permettra 
peut-être d'échapper aux tentatives d'es-
pionnage -'qui ne manqueraient pas de 
s'exercer autour de votre avion. Conservez 
donc votre garage à Nantes, où je vous 
ferai autoriser à installer un poste de sans-
fil qui vous donnera libre accès près de moi 
en tous temps,en tous lieux. Vous serez mes 
courriers de cabinet secrets, tenus en réser-
ve pour les circonstances exceptionnelles. 

Il sourit de nouveau. 
<( Dès demain vous entrerez en fonctions, 

et je vous réponds que pour vos débuts 
vous n'aurez pas à vous plaindre , car je 
vous ménage une surprise... 

Là-dessus. 
« Vous, Félix, je vous garde, — vous, 

,mon brave, filez, regagnez votre nid, et 
soyez demain matin, à 10 heures, à cette 
place. Mes compliments à votre Maître, en 
attendant que les circonstances ne permet-
tent de les lui faire moi-même. 

Il tendit la main à Claude qui la prit, 
tremblant de respect et d'orgueil. 

Une minute après, le prestigieux oiseau 
avec un bourdonnement à peine perceptible, 
montait, montait, d'une ascension vertigi-
neuse, sur le chemin des étoiles, dans la 
brume argentée de la nuit. 

Le généralissime, qui l'avait suivi des 
yeux, se retourna vers le capitaine. 

« Je m'imagine encore faire un rêve... 
Allons, venez, mon auto vous, attend... 

Comme le mutilé pilonnait courageuse-
ment à ses cotés... 

« Mon pauvre ami, lui dit-il, vous avez 
été bien éprouvé ! Mais consolez-vous dans 
votre malheur, tant d'autres n'ont pas vo-
tre chance d'attacher à leurs béquilles des 
ailes !... et quelles ailes ! 

Ils trouvèrent un peu plus loin l'auto, — 

Service de Santé 
AVIS 

Les personnes susceptibles 
de prendre part aux fournitu-
res diverses nécessaires au 
Service de Santé et surtout les 
producteurs, ont intérêt à se 
présenter, rue des Convales-
cents, n° 13, au moins une fois 
par semaine, pour y prendre 
connaissance de la nature et 
du nombre d'objets ou effets 
que le magasin de réserve doit 
acheter. 

DAME ay.• géré-magasin d'a-
lim. et volail., dem. emploi. 

Ecr. Nebaut, rue Neuve, 18. 

ECOULES1 

CAPSULES S'-
S anciens ou récents guéris en 

3 jours, sans injection, par le3 
PHARMACIE MEILHAN 

8, allées de Wleiihan, Marseille. 

Weiifes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

TRAVAIL tous sans chômage, 
garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colbert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

MM. Scudo et Hodoul pré-
viennent leurs clients et amis 
que leurs bureaux et entrepôts 
sont, à partir de ce jour, trans-, 
férés, 126, Grand-Chemin da 
Toulon, téléphone 23.44. 

CHEF COMPTABLE 
33 ans, marié, dégagé de tou< 
tes obligations militaires, di-
plômé Ecole Corn, et Comptab., 
Excel, réf., cherche situation. 
Ecr. C. Briton, 3, boulevard 
Trudaine, Clermont-Ferrand.-

Occasion, salle à manger et 
chambre cirée, vend, moit, 

prix, r. Tapis-Vert, 16, au 1". 

A VENDRE, une salle à man-
ger avec glace, 190 L; bon 

piano, 180 f.; lit fer cuivre et 
som., 35 f.; guéridon, 20 f.; ta-
Me de nuit travailleuse, 10 f. 
Vr 20, r. de l'Arc, r.-d.-c. Pressé 

INSTITUTRICE leeçur 
Progrès rapides. Succès aux 
examens, 122, boulevard Long* 
champ, rez-de-chaussée. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

une des quatre robustes machines qui, tou-
jours sous pression, se tiennent constam-
ment- à la disposition du généralissime, re-
connaissables à ce qu'elles portent, à leur 
capot, le fanion tricolore cravaté d'un large 
ruban blanc frangé d'or, insigne du com-
mandement suprême. 

Pendant le trajet, les deux officiers eu-
rent un entretien que Joffre conclut, en des-
cendant de voiture. 

« Le chauffeur va vous mettre à votre 
cantonnement, où je vous ai fait préparer 
tout ce qui vous est nécessaire. Demain 
matin, nous réglerons ensemble les der-
niers détails.... » 

Une équipe de sapeurs, munie des ins-
tructions du capitaine Félix, artilleur du 
bord, attendaient l'avion pour y installer 
son contingent d'armement et de muni-
tions. 

Le laissant à leur garde, Claude suivit 
l'iin d'eux, chargé de le conduire au grand 
quartier-général. 

Le grand quartier-général ! — voilà un 
mot qui, n'est-ce pas, évoque une mise en 
scène prestigieuse ! 

La réalité est plus simple. 
Une salle d'école, carrelée, meublée d'une 

large table de bois blanc, d'une demi-dou-
zaine de mauvaises chaises en paille ; — 
aux murs, fixées par des punaises, des 
cartes d'état-major ; — sur la table, un bu-
vard, un encrier portatif, et un appareil té-
léphonique, c'est tout, — et cela suffit au 
maître-ouvrier pour faire du bon travail. 

C'est là, dans ce cadre plus que modeste, 
i[ue fonctionne ce qu'on pourrait appeler le 
cerveau de l'armée ; de là que rayonne la 
pensée lumineuse de son chef suprême, por-
tée par les estaiïettes, à cheval, en automo-
biles, en aéroplanes, par le téléphone, le 
télégraphe et le sans-fil, sur tous les points 

du front, — et jusque sur les fronts alliés. 
A l'arrivée de Claude, Joffre était encore 

en conférence, dans cette salle, avec son 
grand état-major, — savoir : le général 
P... et ses deux seconds, deux généraux 
également, et trois autres officiers. 

Mais dans un petit local contigu, Félix 
pointait un itinéraire sur une carte. 

A la vue de son jeune collaborateur, qui 
était déjà pour lui un ami, le capitaine eut 
un bon "sourire. 

— Ah 1,-vous voilà. ! Décidément, c'est 
prodigieux !... Tout va bien, à Nantes ? 

— Tout va bien, et jé n'ai pas besoin de 
vous dire si l'on a été heureux des bonnes 
nouvelles que j'apportais. 

— Je crois que l'on a été surtout heureux 
de la présence du messager... 

« Maintenant, comme nous n'avons pas 
de temps à perdre, je vous remets aux 
mains de ce planton, qui a des ordres. Vous 
n'avez qu'à vous laisser faire. Les forma-
lités remplies, vous déjeunerez à la can-
tine. Tout ce qui concerne notre mission, 
tout a été arrêté, ce matin, entre le géné-
ralissime et moi. Du reste, il m'accompa-
gnera à la clairière. Le départ est fixé à 
treize heures. Vous m'excuserez, j'ai encore 
beaucoup à travailler. Au revoir !... 

A l'heure dite, immatriculé, son livret 
dans -sa poche, — à son collet l'étoile ailée 
qui est l'insigne distinctif des pilotes avia-
teurs militaires, — Claude était à son poste, 
— et fier ! 

Il ne lui manquait plus que le baptême 
du feu, pour être un vrai' soldat — comme 
les autres, — un poilu, — poilu à plumes, 
— poilu de l'air... 

Son campagnon et lui n'allaient pas tar-
der à le recevoir... 

MAXIME AUDOUIN-
rLa. suite à demain.*} 

S 

II 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50| minimum 2 lignes 

RjONSIEUR seul, connaissant petite compta-
If î bilité, demande place Bureau ou tout au-
tre travail léger, même la nuit, C. Mazot, 
fonderie Ruisseau Mirabeau, Saint-André. 

CHAUFFEUR auto et locomobile breveté, ma-
rié, demande place stable. Ecrire M. Mi-

chel, maire, Eyragues (B.-du-Rh.). 
MONSIEUR, 48 ans, sans fortune, célibataire, 
EïUcapable de diriger petite maison de com-
merce ou autre demande emploi. Ecrire Wil-
liam, post. rest, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PAYRE sérieux, capable, nourrissant person-
nel, demandé près Cavaillon, références 

exigées. Ecrire régisseur, Riotord, par La-
gnes (Vaucluse)^ 
lEUNE FEMME, 30 ans,,très convenable, très 

_ alerte, sachant diriger intérieur, demande 
place femme de chambre, bonne ou commise. 
Ecrire Mme Gustave, -quartier Quinton, Sa-
lon. Très pressé. 

HOMME DE PEINE adroit pour capteur est 
demandé à la fourrière des chiens, travail 

assuré toute l'année. S'adresser à l'équarri-
sage, rue Saint-Sébastien, 17. 

CHAUFFEUR demandé pour automobile ; ne 
se présenter qu'avec excellentes référen-

ces, chez Blanc frères, rue Paradis, 54. 

BONS OUVRIERS tourneurs méoaniciens.con-
oaissant parfaitement la réparation auto-

mobile demandés aux automobiles Peugeot, 
rue Marius-Jauffret, à Marseille. 

OUVRIER MEUNIER demandé à la tritu-
ration de grignons d'olives, chez Seillé, à 

Carcès (Var). 

DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée, bou-
levard Baille, 6, au 4'. 

P ETIT jeune homnle demandé pour faire les 
courses, 10, rue . des Minimes. 

A PPRENTIE dégrossie coiffeuse passant fer 
Marcel sur postiche demandée, rue Coutel-

lerie, 37. 
sEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour faire les 

«J courses demandé, de Seta.rue Pavillon, 12. 

P ETIT garçon pour les courses demandé. 
S'adresser 26, rue 3ean. 

"gEU'ÏNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 
_ boucherie, rue de la Darse, 50. 

A PPRENTIE dégrossie, demi-ouvrière et ou-
vrières repasseuses, 2 jours par semaines, 

demandées, rue de l'Obélisque, 5 a, près Cas-
tellane. 

J EUNE porteur de- pain demandé, présenté 
par ses parents, î 41, rue Thiers, boulan-

gerie. 

BONNE à tout faire, 40 ans, demandée, pour 
ménage sans enfant, _, rue Sainte-Barbe, 

au 3°, Mme Georges. 

O N DEMANDE garçon livreur,. 17 à 18 ans, 
avec certificats, bonne conduite.1 Rossow, 

S, rue Magenta. 

OUVRIERE lingère itemandée, 205, rue de 
Rome. 

O UVRIERE margeuse minerviste, demandée 
à l'imprimerie Guiboudenche, 12, rue des 

Convalescents. 

COMMISE au courant de la vente parfume-
rie demandée, 10, rue Rouvière. 

O UVRIER et demi-ouvrier plombiers deman-
dés, chemin des Chartreux, 130. 

A PPRENTIE dégrossie tailleuse demandée 
chez Mme Costa, rue de Rome, 95, au 4°. 

sONTEURS en chaussures demandés, chez 
I P. Deumié, 3, rue Fortia, au 38. 

GARÇON de 12 à 14 ans demandé pour cour-
ses, rue Saint-Ferréol, 78, à la Petite Jean-

nette. 

O N CHERCHE dans famille de pasteur pro-
testant habitant campagne près petite ville 

Alpes, (pas de bébés), bonne à tout faire, 
propre et active, connaissant la cuisine, 
photo et très sérieuses référ, exigées, gages, 
35 francs. Ecrire « Bonne Revue », Digne. 

UVRIER compositeur typo demandé, 16, 
rue des Abeilles. 0 

JEUNE BONNE à tout faire, très sérieuse 
demandée, 6, cours Pierre-Puget, chez 

Mme Pradal. 

C UISINIERE, femme de chambre, bonne à 
tout faire pour la ville et la campagne, 

demandée, rue Sainte-Philomène, 105, à 
l'CËuyre, 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé pour 
magasin de vins. S'adr. 18, rue Moustiers. 

BONNE à tout l'aire très sérieuse demandée. 
Inutile sans bonne références. S'adresser 

3, place Marceau, au bar. 

APPRENTI peintre demandé, cours Lieu-
taud, 69. 

ON DEMANDE bonne ouvrière corsetiere, 
Chaspoul, 85, rue de R ome. 

P1QUEUSES de bottines demandées, rue 
Vierge-de-la-Gard'è, 14, au 3°. 

OUVRIERE de confiance connaissant classi-
fication chiffons, déchets, lainages deman-

dée, rue Neuve, 23. 

APPRENTIE corsetière dégrossie ou non de-
mandée, rue Chevalier-Rose, 2, Mme 

Cousin. 

JEUNE HOMME dêî 14 à 15 ans demandé 
pour les courses, parfumerie J. Lamotte, 

22, rue Vacon. 

COUPEURS en chaussures demandés chez 
les fils de L. Augusto cadet, 29, rue de Tu-

renne, Marseille. 

JEUNE BONNE est demandée cours Belsunce, 
2, au 2» (non couchée), inutile de se pré-

senter sans sérieuses références. 
JEUNE BONNE à tout faire, sachant cou-
J dre, bon. réf., demandée, Ollier, 18, rue 
Saint-Jacques, 3°, de 10 h. à midi. 

A PPRENTIE payée de suite demandée, 93, rue 
Cherchell, au tailleur. 

ON DEMANDE des ouvriers coupeurs cordon-
niers, chez M. Féraud, 74, r. Longue-d es-

Capucins. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers et apprenti peintres colleurs de 

papiers peints ; ouvrier pompier ; apprenti 
serruriers dégrossi et débutant ; un employé 
épicier de 18 à 30 ans, avec références ou ùn 
employé un peu dégrossi de 17 à 18 ans :, 
apprenti tailleur dégrossi (payé) ; apprenti 
ferblantier ; un fermier, marié et deux pay-
sans avec références ; ouvrier mécanicien 
pour la petite mécanique ; ouvriers charrons 
pour la grosserie et ouvriers forgerons char-
rons : un manipulateur pour le laboratoire 
retoucheur et cliché ; un chauffeur mécani-
cien pour une scierie ; apprentis chaudron-
niers sur cuivre ; électricien téléphoniste •. 
apprenti mécanicien dégrossi, de 14 à 15 ans, 
présenté par ses parents, habitant le quartier 
de Castellane ; demi-ouvrier ferblantier ; 
demi-ouvrier et apprentie chapeliers pour 
dam'es ; apprentie dégrossie piqueuse de bot-
tines ; apprentie dégrossie ou non giletière ; 
ouvrières pour jouets en carton, travail fa-
cile. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

rOsipc Cours d'anglais dimanche,' 
_P!l£ 3 fr. par mois. Leçons piano, 

anglais, etc., bd Bompard, 170, le mercredi, 
vendredi après-midi. . 

STENO-DACTYLO-COMPT. ANGL., par demoi-
selle dipl. Leçons particulières, copies cir-

culaires, 1, rue Glandevès. 

PROFESSEUR dem. chamb. ou pens. contre 
lect., fr., lat., lang. Mestre, restaurant St-

Ferréol, rue Saint-Ferréol. 

LEÇONS particulières, professeur diplômé, 
données à domicile, garçons, jeunes filles, 

préparations brevets élémentaire, supérieur, 
écoles normales, etc., Jaumard, rue Audi-
mar, 2. 

PENSIONS DE FAMILLE 

WONSIEUR âgé, aisé, dem. pens. ch. pers. 
seule. Udosse, p. r., Capucines. 

JENSION DE FAMILLE, 60 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°r étage. 

ON CHERCHE app. 2 ou 3 pièc, quart. Jo-
liette ou Porte-d'Aix. Ecr. Dougnac, bar 

des Lions, cours Belsunce.-, ■ 

A LOUER présentement, appartements, mai 
son neuve, 5 pièces claires, cave, gaz, élec-

tricité, 500 à 600 francs, 71, boulevard Saint-
Charles (Chutes-Lavie, Circulaire Belle-de-
Mai). S'adr. rez-de-ch., à gauche, le matin. 

FEMME de chambre naviguant, désire "louer 
pièce meublée servant de chambre, cui-

sine de préfér., sinon chambre simple, prix 
indd., très pressé. Ecr. Post. rest, Colbert, 
Mme Céline Arnaud. 

A LOUER pour la durée de la guerre et 
plus, beau premier étage confortablement 

meublé, 5 pièces, salle de bain, belle véran-
dah, vue splendide sur mer, air des pins, 
gaz, élec, près tram. S'adr. boul. Autran, 
avenue Olympe, villa Rohémienne. 

A LOUER chambre avec cab. toilette, coquet, 
meubl., élect., cent. Mme Rainault, poste 

restante. 

A LOUER chambre meublée avec facilité pour 
faire cuisine, 25 fr. par mois, 46, r. Fortia. 

ON DEMANDE à louer une petite villa de 4 
ou 5 pièces avec jardin. S'adr. ou écr. ma-

gasin, 39, rue Paraais. 

PROPRIETES 

qnn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
ÙUU vendre, formant 32 met. de façade sur 
boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE dans banlieue à céder au plus tôt 
cause de maladie. S'adres. bureau de ta-

bac, Octroi de Saint-Julien. 

EPICERIE, rec. 120 fr., à céder sans argent 
av. garantie, Guis, post. rest., Capucines. 

sOLIE EPICERIE à céder, cause départ, loy; 
sS 4,50 fr., en bloc 1.000 fr. S'adresser chemin 
des Chartreux, 155, 1" étage, à, droite. 

EPICERIE pl. quart, pop., tenue 14 ans par 
le même, beau log., jardin, trav. assuré, 

céd. c. décès. Occ. exception. Voir magasin 
de vins, rue du Progrès, 39. 

CAFE à vendre, centre de la ville, cause 
santé, clientèle sérieuse, peu de frais, bon-

nes conditions. S'adr. Petit Provençal, Aix. 

OCCASIONS 

MOTO Gladiator 4 H. P. 1914 à vendre. Ecr. 
lïl Salvadori, poste, Prado. 

AUTO cond. intérieure très soignée 1914, qua-
tre places, à vendre. Ecr. poste Prado, 

Saivadari. 
Rjg A C H1 NES à coudre Singer, canette centrale 
Eïl et autres grosses et petites, riche oc, 9 r. 
Saint-Charles, sous-sol. 

JOLIE salle à manger, chambre noyer, toi-
lette, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

D EUX GLACIERES à vendre pour marchand 
de fromages ; on achète le vieux plomb, 

clremin des Chartreux, 130. 

PETRIN MECANIQUE Eurêka avec moteur 
riche, occ, Jacob, ,ue du Grand-Puits, 28, 

au 2° otage. 

O-ÂLERIE LOUBON, 104, meubles neufs et 
d'occasions à vendre, foudres, piano, etc., 

srlue et papiers pour mouches bon' marché. 

saACHINES à coudre, occasion, à vendre, 
m 4, rue Pavillon, au l'r. 

ON ACHETE les vichy à 5 fr. les 100 kilos, 
toute bout, de marque et Champagne le 

prix le plus élevé, 20, rue des Convalescents, 
rez-de-chaussée. 

A VENDRE, 2 mllords, facilité de paiement. 
S'adr. r. Bernard-du-Bois, 63 au 3e, Mme 

Fournèyron. 
EflOTO, achèterais occasion, Léon, poste res-
in tante, Sisteron. 

Gd CHOIX DE MACHINES A COUDRE d'occ, 
can. centrale Singer et autres systèmes, 

3 A, rue Caisserie, magasin. 

ÂUTO à vendre, châssis 20 HP p. camion, 
suis acheteur auto 12 HP, année 1910-1913, 

à cardan, Ressia, rue, Kruger, 28, Marseille. 

CAPITAUX 

ARGENT de suite, sur meubles, pianos, mar-
chandises, reconnaissances, cession de loy. 

Ayraulet, 15, rue Longue-des-Capucins. 

COMMANDITAIRE ou employé intéressé, 
monsieur ou dame, demandé pour art. ali-

mention breveté de grande vente, gros béné-
fices, Clary, 2, rue du Chêne. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, dimanche matin, de l'église du bou-
lev. Gilly à la Grande Epicerie du Grand-

Chemin de Toulon, chaîne or avec deux mé-
dailles. Rap. c. rée, boulevard Qilly, 42. 

PERDU par femme de mobilisé livret de fa-
mille, feuille allocation avec 70 francs, de 

la rue de Rome au boulevard Salvator. Rap. 
à M~ Crespo, boulevard Gilly, 9, Menpenti. 

MARIAGES 

DAME seule, 50 ans, s'unirait à navig. ou 
autre, ay. sit., très sérieuse. Ecr. M" Roux, 

19, chemin des Chartreux, boulangerie. 
saOMME sérieux, ay. int., pet. sit., s'unirait Ï! dame sérieuse ayant emp. ou trav. Sérieux. 
D. Bergeron, posté restante. République. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
m" MARIA, consultations depuis 1 fr., mai-
iti son honorable, rue Neuve, 8, 3e. 
MADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur 
lïl tout, tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
9 h. à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3e, Mar-
seille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 
M"' ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
ifS nète et précis tous les jours et le diman-
che, de 7 à 9 h. du soir ;' 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, i, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois, 

COUTURIERES 

COUTURIERES à façon, transformation en 
tout genre, prix mod., rue Duguesclin, 19, 

rez-de-chaussée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

Â VOCAT-CONSEIL. — Consultation. 2 francs, 
rue Grignan, 64. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban. bureau du journal. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE mobilisé, artillerie Vincennes, 
permuterait pour revenir à Marseille, Mi-

gnon, 34, boulevard National. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor>. 
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. ' 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques, 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine. 219. 

SAGE-FEMME herboriste de lré classe,, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

HERBAGES pour 'laitiers à vendre, campa-
gne la Fourragère, Saint-Barnabé. 

B LANCHIMENT par un nouveau procédé, 
cuisine dep. 4 fr.; piaf., 3 fr.; alcôve, 4 fr.; 

escalier le tour ,10 fr. Pons, ru8 Sainte-
Barbe, 57. 

DECHETS de grains pour volailles, 10 fr. les ; 
100 kilos, Anrès, 91, boulevard Boisson. 

OUVRIER tapissier en meubles à façon, con-
fiance abs., travail soigné, prix mod., ruai 

d Aubagne, 11, au 1er. 

DECHETS de bois à brûler, vente chez Moa« 
tel, carrossier, Prado, 197. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 1er OCTOBRE. 


